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La reine des enquiquineuses
Je m’appelle Alex Becker et je suis le cerveau du Cupcake Club. Nous avons fondé ce groupe avec mes trois amies, Mia, Katie et Emma. Pour résumer, nous fabriquons des cupcakes et nous les vendons.
Forte en calcul et hyper organisée, j’ai le grand plaisir d’assurer la gestion de cette affaire, et mes amies savent qu’elles peuvent compter sur moi. Bon, j’adore aussi jouer avec les mots. Mia, Katie et Emma, elles jouent avec les cupcakes. Elles conçoivent les recettes, la présentation, bref l’aspect artistique. J’ai quand même une spécialité : le fondant et toutes les décorations qu’on peut faire avec ce glaçage. Sinon, je passe mon temps à mélanger les chiffres et à chercher des moyens de gagner de l’argent.
Si l’on pouvait résumer le Cupcake Club à une équation, ce serait la suivante :
(4 filles + fournitures) × clients = argent

ou, mieux encore, celle-ci :
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On s’éclate. La plupart de nos clients sont sympas, à part, peut-être, la dernière en date, ma sœur Dylan. Ce jour-là, elle se disputait avec notre mère, dans la chambre voisine de la mienne. L’oreille collée à la porte, je l’écoutais fulminer.
— C’est mon anniversaire, je vais avoir seize ans et j’ai prévu jusqu’au dernier confetti. C’est à moi de décider !
Dylan ne se mettait jamais en colère. Mais depuis qu’elle s’était lancée dans la préparation de cette soirée, elle était à cran. Cependant, au lieu de crier, elle parlait d’une voix tellement basse et furieuse qu’on avait l’impression que les mots jaillissaient de sa bouche comme des couteaux.
Ma mère avait l’air amusée par cette dispute qui portait sur la liste des invités et sur le gâteau. Quant à moi, les deux sujets m’intéressaient. D’abord parce que j’espérais convier mes meilleures amies à la fête, ensuite parce que nous souhaitions nous occuper du dessert. (Non pas pour l’argent, mais pour la pub que cela ferait au Cupcake Club.)
— Ma chérie, je sais que tu as pensé à tout et je suis, une fois de plus, impressionnée par ton souci du détail, a répondu ma mère. (J’imaginais très bien son petit sourire en coin.) Malheureusement, on ne fait pas toujours ce qu’on veut, et ton père et moi avons aussi notre mot à dire. Alors, revoyons ensemble la liste des invités, d’accord ?
J’ai souri. Maman était de mon côté.
Elles ont baissé d’un ton et les commentaires suivants m’ont échappé. Vite, je me suis couchée à plat ventre sur le tapis du couloir et j’ai collé mon oreille contre le bas de la porte.
— Quoi, les Taylor ? Maman ! protestait Dylan.
Non seulement Miss Caprice perdait son sang-froid mais, plus génial encore, il était question d’inviter la famille d’Emma au grand complet !
Emma a trois frères. Jake est encore à l’école maternelle. Sam et Matt sont plus âgés, mais nous nous ignorons mutuellement.
Du moins ce n’est plus tout à fait exact.
Tout a changé le jour où j’ai téléphoné à Matt. Il est dans la classe au-dessus de la nôtre. Je l’ai appelé pour un problème au sujet d’Emma et quand il a dit « allô », d’un coup, tout a basculé.
Que s’est-il passé ? D’habitude, je fonce sans me poser de questions.
Mais là, en entendant la voix de Matt, j’ai paniqué. Je me suis rendu compte que j’avais appelé un garçon que je connaissais à peine. En plus, Matt m’a ensuite confié qu’il s’inquiétait pour Emma et qu’il se sentait en partie responsable de ses problèmes !
Je me suis sentie fondre. Lui aussi se faisait du souci pour Emma ! J’ai fini par raccrocher, la gorge nouée par la timidité.
Donc, quand j’ai entendu Dylan parler des Taylor, je n’ai pensé qu’à Matt. Et j’ai senti mon ventre se serrer.
Deux pensées me sont venues en même temps : « J’espère qu’il viendra à l’anniversaire de Dylan » et « Pourvu qu’il ne vienne pas ».
Soudain, la porte s’est ouverte et Dylan a poussé un cri en trébuchant sur moi. J’ai cligné des yeux, éblouie par la lumière de sa chambre.
— Je hais cette famille ! a-t-elle hurlé tandis qu’elle m’enjambait.
Elle a longé le couloir à grands pas jusqu’à la salle de bains dont elle a fermé la porte en se retenant de la claquer.
— Alex, ma chérie, mais qu’est-ce que tu fais par terre ? s’est étonnée ma mère.
J’ai roulé sur le côté et je me suis appuyée sur un coude, l’air totalement naturel.
— Je me tenais au courant.
Elle a secoué la tête.
— Quoi ? ai-je protesté de ma voix la plus innocente. Je voulais être sûre qu’on nous confierait le dessert.
— Oui, et vous avez intérêt à faire les meilleurs cupcakes de votre vie.
Ma mère est très exigeante. Ce n’est pas pour rien qu’elle est comptable et directrice financière de sa société.
— Arrête, maman, on est des pros.
Dylan est ressortie en trombe de la salle de bains, toujours folle de rage.
— C’est à cette larve qui se traîne par terre comme un bébé de deux ans que tu veux confier la responsabilité de mon dessert ?
Ma mère a froncé les sourcils et pris sa voix grave : c’était son attitude « attention, je vais bientôt devenir furax ».
— Ça suffit, Dylan. Je t’interdis de parler comme ça à ta sœur.
— Oui, je ne suis ni une larve ni un bébé de deux ans.
Dylan a lancé une jambe en arrière comme pour me shooter dedans. J’ai roulé sur moi-même façon James Bond et j’ai sauté sur mes pieds.
— Les filles ! Je compte jusqu’à trois ! a hurlé maman.
Dylan a secoué la tête d’un air dégoûté et a couru se jeter sur son lit d’où elle a repris la discussion :
— J’avais super bien négocié au Gâteau de roi.
— Ça ne m’étonne pas de toi, ma chérie. Mais nous devons soutenir les filles. Et je sais que le Cupcake Club fera des merveilles.
— Des merveilles ! ai-je répété, les bras brandis en l’air en signe de victoire.
Dylan a plongé la tête sous son oreiller pour ne plus me voir.
— Fiche-moi la paix ! Et le Cupcake Club a intérêt à respecter le thème de ma soirée !
— On sait, on sait. Noir et or ! ma mère et moi avons acquiescé avant de nous taper dans la main en signe de victoire.
— Je vous ai vues ! a grondé Dylan sous son oreiller.
Maman et moi avons échangé un sourire coupable.
— Et vous avez intérêt à ce que ce soient les meilleurs cupcakes noir et or que vous ayez jamais faits, sinon…
J’ai levé les yeux au ciel et nous sommes sorties de la chambre.
— Merci, maman, ai-je chuchoté.
— De rien, ma chérie. Mais tu me dois des cupcakes !
— Noir et or, je parie !
Nous avons pouffé de rire et j’ai esquissé un pas de cha-cha-cha. Je suis fan des émissions de danse à la télévision. La musique et la danse ont un côté technique et parfaitement maîtrisé qui me fascine.
— Tu crois que Dylan est vraiment fâchée ?
Plaisanterie mise à part, je ne voulais pas me brouiller avec elle. C’était mon unique sœur et on s’était toujours assez bien entendues.
Ma mère a hésité.
— Elle a eu tout ce qu’elle voulait : le lieu, la musique, le buffet, la date, la déco. Tout. D’accord, elle en paie une partie et elle a son mot à dire. Mais elle peut bien me laisser inviter quelques personnes de plus et choisir le dessert.
— Oui, ça me paraît juste.
Sur ces bonnes paroles, je suis allée annoncer l’excellente nouvelle à mes amies du Cupcake Club. Il ne nous restait plus qu’à trouver une idée géniale pour ôter à Dylan l’envie de m’étrangler.
J’aurais bien aimé leur parler aussi de l’invitation de Matt Taylor, mais pour leur dire quoi ?
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Allô, la Terre !
Le Cupcake Club s’est réuni deux jours plus tard chez Emma. J’adore cuisiner chez elle, car ses parents ne disent rien quand on salit. Ma mère, elle, monte sur ses grands chevaux chaque fois qu’on fait de la pâtisserie dans sa cuisine étincelante de propreté. J’avais préparé ma tenue la veille, car, je l’avoue, j’espérais croiser Matt !
Qu’est-ce qui m’arrivait ? Jamais un garçon ne m’avait fait un tel effet. Coup de cœur ou bêtise puissance mille ?
Emma et moi n’étions pas d’accord sur la décoration. Elle voulait mettre de véritables paillettes d’or dans le dessert de Dylan. C’est vrai que l’effet serait spectaculaire, mais celles-ci coûtaient une fortune et cette casse-pieds de Dylan ne les méritait pas !
— Je t’en prie, Alex, me suppliait Emma, ses grands yeux bleus écarquillés.
— Non, ai-je répété, catégorique.
J’ai relevé le menton pour bien lui faire comprendre que je ne changerais pas d’avis.
Emma ne s’est pas laissé impressionner, elle a croisé les bras ; mais j’ai vu qu’elle avait du mal à garder son sérieux et je l’ai fixée, les yeux plissés, un grand sourire aux lèvres, jusqu’à ce qu’elle sourie à son tour. J’avais gagné !
— Qu’est-ce qui se passe ? a alors demandé une voix.
Matt !
Nous ne l’avions pas entendu arriver et nous nous sommes retournées d’un bond. Mon cœur s’est emballé pendant que mon estomac faisait des loopings. Avec ses cheveux bouclés châtains et ses yeux bleus, Matt était craquant.
— Rien. Notre directrice financière veut juste nous serrer la ceinture une fois de plus, a répondu Mia.
— Si je les laissais faire, elles distribueraient gratuitement nos cupcakes, ai-je marmonné, gênée par sa présence.
— Ça ne m’étonne pas ! m’a-t-il approuvée.
Avais-je rêvé ou ses yeux pétillaient ? Ça m’a rendue tout étourdie.
— Regardez-les, les voilà devenus les deux meilleurs amis du monde depuis qu’ils m’ont sauvé la vie ! a plaisanté Emma.
Elle exagérait, mais à la simple idée d’être associée à Matt, j’ai senti ma température monter en flèche et mes joues devenir toutes rouges.
Emma s’en est aperçue et elle m’a contemplée d’un air bizarre. Oh, oh ! Il était temps de changer de sujet. J’ai vite enchaîné, pendant que Matt s’éclipsait :
— Bon, si on prévoit vingt-cinq cents par cupcake, avec la pâte à dix cents et le glaçage à cinq cents, il nous reste dix cents pour la décoration. Or l’or nous coûte vingt cents : c’est beaucoup trop !
Katie s’est tournée vers les autres.
— Comment fait-elle pour calculer tout ça ?
— Surtout, pourquoi veut-elle le faire, là est la question ! s’est esclaffée Mia.
— Ha, ha ! Très drôle !
Même si je m’adressais à mes amies, mes pensées ne quittaient pas Matt, qu’on entendait marcher dans sa chambre à l’étage. Je me suis demandé s’il faisait ses devoirs et quelles matières il aimait. Puis, tout en mâchouillant mon stylo, j’ai cherché ce que je pourrais lui dire s’il redescendait.
— Allô, Alex, ici la Terre ! m’a alors lancé Katie.
J’ai sursauté. Toutes mes amies me dévisageaient.
J’ai secoué la tête pour rassembler mes idées.
— Désolée, qu’est-ce que tu disais ?
— Alex, tu as bien pris tes omégas 3 aujourd’hui ? m’a taquinée Mia. Tu es dans la lune !
Elle a beau se moquer de moi et de mes vitamines, je sais que ça me fait du bien. Dans ma famille, nous tenons à « optimiser nos performances » : objectif repas équilibrés, compléments alimentaires et beaucoup d’exercice tous les jours.
— Oui, ai-je répondu avec une grimace.
Pourvu que Matt ne les entende pas.
— Hou, te voilà bien susceptible ! a pouffé Katie.
Emma a froncé les sourcils.
— Quoi ? ai-je demandé d’un ton plus agressif que je ne voulais.
— Oh, rien, m’a-t-elle répondu en balayant l’air de la main.
Je ne l’ai pas crue. Elle devait se douter que son frère était pour quelque chose dans mon attitude étrange.
Heureusement, Mia a détourné la conversation.
— Au fait, qu’est-ce que vous allez mettre à la soirée de Dylan ?
Mia se passionne pour la mode. Avec sa mère, qui est styliste, elle peut parler des vêtements pendant des heures.
Une fois qu’elle était lancée sur le sujet, impossible de l’arrêter. Une demi-heure plus tard, on n’avait toujours pas mis au point notre budget mais tant pis. J’ai dit à Mia que Dylan avait fait mettre de côté quelques tenues pour moi chez Icon (la boutique préférée de Mia et de Dylan, mais pas la mienne), et que je pouvais aller les essayer ce week-end avec elles. J’aurais préféré aller chez Big Blue, mon magasin favori, aux vêtements plus chics et moins décolletés, mais Dylan avait trouvé qu’ils n’avaient rien d’assez « classe ». C’est-à-dire, rien en noir et or.
— On pourrait y aller samedi avant de faire les cupcakes, a proposé Katie. Au fait, chez qui on va cuisiner ?
Ce serait à mon tour. Je n’ai pas répondu dans l’espoir qu’Emma proposerait qu’on aille chez elle.
— Eh bien, a récapitulé Mia à voix haute pendant que je penchais le nez sur mon cahier, aujourd’hui, c’est chez Emma, demain ce sera chez moi, vendredi, chez Katie, donc samedi ce sera…
— Chez moi, si vous voulez, ai-je capitulé alors qu’elles se tournaient toutes vers moi dans l’attente de ma réponse. Mais Emma est plus près du centre commercial…
— Ton père sera ravi de nous y conduire, il est tellement gentil ! a protesté Katie.
Elle avait raison. Mon père était prêt à nous emmener n’importe où depuis qu’il avait sa nouvelle voiture.
— Et je préfère aller chez toi, a renchéri Emma. C’est plus tranquille et bien rangé. Et il n’y a pas de garçons…
« Justement, c’est bien ce qui m’ennuie… » Mais comment refuser ?
— Bon, c’est d’accord, ai-je opiné.
Il ne nous restait plus qu’à nous creuser les méninges pour imaginer une recette qui plairait à ma sœur. Nous avons eu… enfin, elles ont eu trois bonnes idées, pendant que deux questions tournaient en boucle dans ma tête : « Matt redescendra-t-il à la cuisine ? » et « Qu’est-ce que je lui dirai ? »
Voici l’équation de cet après-midi :
(amies + travail) ÷ garçon mignon
= cerveau grillé

Et voici le résultat de nos cogitations :
Option A : cupcakes disco
Génoise blanche avec glaçage noir à la vanille parsemé des paillettes d’or dont rêvait Emma.
Option B : cupcakes craquants
Génoise sans œufs fourrée de guimauve et nappée de chocolat noir qu’on pourrait parsemer de brisures de sablés. Sans doute les meilleurs au goût, mais pas les plus jolis.
Option C : cupcakes cadeau
De petits cupcakes recouverts de gelée de framboise puis enrobés d’une couche de fondant noir et pour finir entourés d’un ruban doré avec un gros nœud sur le dessus. De loin, les plus décoratifs.
Nous avions bien travaillé, mais je ne me souvenais de rien. Heureusement que j’avais pris des notes !
À mon grand regret, Matt n’est pas redescendu. Je n’ai pas osé lui crier au revoir et je lui ai chuchoté mes adieux une fois dans l’allée. Personne ne m’a entendue, alors pourquoi m’en priver ?
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L’étude sur MT
Ce soir-là, je me suis installée à mon bureau, songeuse. J’ai passé en revue mon pot à crayons rempli de crayons HB 2 et de stylos Pilot bleus effaçables – mes préférés – et rangé mon petit casier. Gommes blanches (les meilleures), ciseaux bien aiguisés, taille-crayon électrique, crayons de couleur pour les graphiques et les cartes et enfin mon agrafeuse et mon vieux distributeur de scotch. Bon, tout était à sa place.
Dans ma famille, les fournitures de bureau, c’est toute une histoire. D’après mes parents, le temps passé à chercher ce qu’il nous faut pour travailler est du temps perdu pour nos devoirs, alors je suis toujours bien équipée !
Ce soir-là, pourtant, j’avais beau avoir tout ce qu’il fallait à portée de main, je n’arrivais pas à me mettre au travail. Efficacité zéro ! Je ne pouvais détacher mes pensées de Matt. Je me demandais si j’étais amoureuse de lui.
Est-ce que j’espérais qu’il devienne mon petit ami ?
Pas vraiment. Pour être tout à fait honnête, l’idée d’en avoir un me terrifiait.
Un simple ami ?
Ça ne me convenait pas non plus.
Quelque chose entre les deux alors ? Je me posais beaucoup de questions : quand le reverrais-je ? De quoi parlerions-nous ? J’imaginais toutes sortes de scénarios, pendant que s’envolait la demi-heure que je devais consacrer à mes fiches de vocabulaire pour mon prochain test.
J’ai poussé un gros soupir et j’ai rassemblé mes fiches pour les ranger dans la panière devant moi. J’étais perdue. J’ai pris une feuille de papier et j’ai sorti ma calculette.
Si je perdais vingt minutes par jour à penser à Matt, cela ferait cent quarante minutes par semaine, soit deux heures et vingt minutes. Imaginons que je passe ce temps à travailler à Big Blue par exemple, je gagnerais vingt-cinq dollars. Si je consacrais ce temps à une matière quelconque, j’obtiendrais sans doute un A. Et si j’en profitais pour faire du sport, même en réservant cinq minutes à l’échauffement et cinq minutes aux étirements, cela me ferait encore dix minutes d’effort physique chaque jour, ce qui ne serait pas mal du tout.
Je me suis appuyé le menton sur la paume, le regard perdu dans le vague. Une alarme s’est déclenchée au fin fond mon cerveau : « Rêvasser ne sert à rien, tu perds ton temps ! » C’était vrai, mais je me sentais toute ramollo.
Et si je me trompais ?
Je me suis redressée sur mon siège. Je tenais la solution. Il me fallait aborder mon coup de cœur d’un point de vue mathématique ! Et transformer mon obsession en équation. J’ai commencé à griffonner sur ma feuille.
Supposons qu’on puisse calculer les sentiments. Si je reportais sur un graphique les données que j’avais sur Matt, pourrais-je deviner son comportement ? En d’autres termes, pourrais-je trouver la formule (ou la recette ☺) qui ferait tomber Matt amoureux de moi ?
« Ce serait génial ! » Mes neurones tournaient à plein régime. Rêver à Matt ne serait plus du temps perdu, puisque cela me permettrait d’échafauder ma stratégie. Bon, il ne me restait plus qu’à établir des hypothèses.
Si je commençais par mes tenues ? Je suis toujours en pantalon. Je trouve ça plus pratique. Mais Dylan porte des jupes, et ça plaît visiblement aux garçons. Et si je mettais une jupe ou une robe pour ma prochaine rencontre avec Matt ? Me considérerait-il autrement ?
À voir…
J’ai noté sur ma feuille : Étude Matt Taylor
Non, surtout pas de nom ! Bonjour la discrétion… Étude MT, ai-je corrigé.
J’ai écrit en dessous :
 
Test vestimentaire : m’accorde-t-il plus d’attention quand je porte une jupe ou un pantalon ?
 
Il me faudrait réaliser l’expérience avec les deux. Ce serait facile. Je pouvais le faire au collège.
J’ai mâchouillé mon stylo. Que pouvais-je tenter d’autre ? Les cheveux relevés ou détachés ? J’avais l’habitude de les attacher en queue de cheval ou avec un bandeau, mais Lucie, la meneuse du Club des Branchées, avait toujours les cheveux dénoués et les garçons s’intéressaient beaucoup à elle. Certes, elle avait de longs cheveux blonds et lisses alors que les miens étaient roux et frisés, mais rien ne m’interdisait d’essayer.
Oh, une autre idée ! Je pourrais noter qui saluait l’autre en premier quand on se croiserait dans les couloirs. Lucie ne se gênait pas pour interpeller les garçons et plaisanter avec eux, alors que j’attendais qu’ils m’adressent la parole les premiers. Je pouvais essayer sa méthode.
Si j’examinais ensuite ces données à la loupe je pourrais en tirer des conclusions.
Cette étude nécessitait un cahier spécial. J’en ai donc pris un tout neuf dans mon tiroir de fournitures. J’ai lissé rêveusement la couverture. Je pourrais aussi y noter nos conversations (je n’avais encore aucune idée de ce que j’allais dire à Matt !) et faire des recherches sur les sujets qui l’intéressaient, comme le sport et l’infographie. J’avais hâte de commencer !
On a frappé à ma porte.
— Entrez ! ai-je crié d’une voix enthousiaste.
Dylan a ouvert la porte.
— Le repas est bientôt prêt.
J’ai regardé l’horloge. 18 h 55. Plus que cinq minutes avant le dîner !
— D’accord, ai-je répondu sans cesser de griffonner sur mon cahier.
Ma sœur a croisé les bras et plissé les yeux d’un air soupçonneux.
— Qu’est-ce que tu fais ?
Ma gaieté était louche. Je devais avoir l’air trop contente pour qu’il s’agisse de mes devoirs. Je n’avais aucune envie qu’elle voie ce que j’écrivais et j’ai refermé mon cahier d’un claquement sec.
— Je notais juste quelques idées de cupcakes.
— Pour ma soirée ?
— Pas vraiment. En fait, je préparais des devis.
— Quand me ferez-vous goûter vos échantillons ? a-t-elle poursuivi après un long silence.
— Samedi prochain. On les fera ici, comme ça tu pourras tester les trois options dans l’après-midi.
Elle a levé les yeux au ciel, exaspérée.
— Tu sais bien que j’ai mon entraînement de pom-pom girl le samedi !
— À quelle heure ?
Je faisais de gros efforts pour rester patiente. À se demander qui était la plus âgée des deux.
— À 16 heures !
— Pas de problème, on aura terminé vers 15 heures.
— Mais je ne peux pas manger toutes ces sucreries avant de faire de l’exercice. Ce n’est pas possible ! Je vais en parler à maman.
Sur ces mots elle est repartie sans refermer la porte.
— Comme tu voudras, Dylan l’âne ! ai-je grommelé entre mes dents.
— Je t’ai entendue !
— Tant mieux ! ai-je répliqué à voix basse.
Un coup d’œil à mon nouveau cahier, et j’ai décidé de démarrer l’Étude MT le lendemain. J’avais choisi de mettre une jupe. Non seulement j’angoissais de sortir dans une tenue pareille, mais j’étais déchirée entre l’impatience et la crainte de croiser Matt !
Qui aurait pu croire qu’un garçon puisse un jour me mettre dans un état pareil ?
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Premiers résultats
Drrring !
La sonnerie a retenti et Eddie Rossi a refermé son livre d’un coup sec avant de le jeter dans son sac à dos. Assis, les deux mains crispées sur le bord de son bureau, il était prêt à bondir de son siège pour se ruer dehors. Je ne suis pas méchante, mais son impolitesse vis-à-vis de notre professeur m’a tapé sur les nerfs. Alors j’ai levé la main.
— Oui, Alex ? m’a dit M. Nichols.
— Vous avez oublié de nous donner nos devoirs.
La réaction d’Eddie ne s’est pas fait attendre. Il a tourné brusquement la tête vers moi pour me jeter un regard assassin. J’ai haussé les épaules, un sourire en coin.
« Ça t’apprendra à respecter les professeurs, Eddie l’abruti ! »
— Ah, merci Alex, m’a répondu distraitement M. Nichols. J’ai failli oublier.
Le temps que je copie ce que nous avions à faire sur mon agenda et que je range mes affaires dans mon sac, Eddie avait déjà disparu dans le hall. J’entendais Lucie et Clara reprendre leur incessant bavardage au fond de la classe. Elles passaient leurs journées à casser du sucre sur le dos des stars de cinéma, des filles avec qui elles étaient allées en camp d’été, des élèves du collège, des garçons… Personne n’échappait à leurs vannes.
— Bravo pour les devoirs, Alex ! m’a lancé Clara.
Je l’ai dévisagée pour voir si elle plaisantait, mais elle avait l’air sérieux.
— Ouais, j’avais peur de m’ennuyer ce soir, a ironisé Lucie avant de partir d’un rire hystérique.
Sa réaction ne me surprenait pas. J’ai fini de ranger mes affaires comme si de rien n’était, les joues en feu.
Lucie et Clara ont quitté la salle et, comme je ne voulais pas arriver en retard au cours suivant, je leur ai emboîté le pas.
Je ne me sentais pas à l’aise en jupe. Pourvu que je croise Matt !
— Je me demande si nous verrons M. Beau Gosse, a lancé Lucie devant moi.
— J’espère que non ! Je suis affreuse aujourd’hui, a gémi Clara qui me semblait pourtant parfaite.
— Tu ne l’as pas vu depuis quand ?
— La semaine dernière. Dire que je le voyais tous les jours au camp. C’est pas juste.
— Essaie d’avoir son emploi du temps. Tu n’auras plus qu’à te placer au bon endroit au bon moment pour qu’il te remarque.
 
J’ai frissonné.
« Ça craint ! J’ai beau faire des calculs, ce sont elles, les calculatrices ! »
Lucie et Clara savaient comment se faire remarquer. Peut-être pourrais-je m’en inspirer ?
— Oh, mon Dieu ! s’est écriée Lucie. Cible à 2 heures !
Clara a replacé une mèche sur le côté de son visage et a vite vérifié sa tenue. Puis elle a attrapé Lucie par le bras et s’est serrée contre elle. Au même moment, j’ai vu Matt arriver en sens inverse ! J’ai senti mes jambes flageoler et mes joues virer au cramoisi. Mes yeux ont balayé le carrelage, les casiers de part et d’autre du couloir et même le plafond, bref, tout sauf Matt, qui parlait avec son copain Joe Fraser. Il avançait dans ma direction ! Devais-je lui dire « Salut ? » Je ne me souvenais plus des phrases que j’avais prévues ! Bon sang, pourquoi j’avais laissé mon cahier à la maison ! J’ai contemplé mes chaussures.
— Salut, les garçons ! a lancé Lucie d’une voix sirupeuse qui sonnait faux.
Clara les contemplait, toute rose et un sourire gigantesque plaqué sur le visage. Que se passait-il ? Les deux garçons les ont saluées d’un signe de tête. Joe a dit quelque chose à Matt qui a hoché la tête en riant.
Comme je n’ai pas osé croiser le regard de Matt, je n’ai pas eu l’occasion de lui dire bonjour. Cependant, une question me tarabustait : lequel des deux était le « M. Beau Gosse » qui plaisait à Clara ? J’ai croisé les doigts pour que ce ne soit pas Matt.
« Calme-toi. Respire à fond », me suis-je ordonné intérieurement. Je devais me rendre à l’évidence : Matt ne m’avait même pas vue, alors il n’était pas près de remarquer que je portais une jupe ! Quelle déception !
 
Plus tard, au déjeuner, j’ai essayé discrètement de savoir si Joe était parti en camp d’été avec Matt. Comme je craignais d’éveiller les soupçons d’Emma, j’ai pris des chemins détournés.
— Qu’est-ce que vous faites l’été prochain ? ai-je demandé à la cantonade tout en ouvrant mon yaourt.
Mia a poussé un gros soupir.
— Je vise un camp sur le stylisme. Malheureusement, ça coûte très cher. En plus, ça se passe en ville et ma mère n’a pas très envie de me voir passer l’été enfermée.
— Moi, ma mère veut m’envoyer là où elle passait ses vacances, à mon âge, avec la mère de Clara, a enchaîné Katie.
Bingo !
— Au camp où était Clara l’an dernier ? ai-je demandé.
Katie a hoché la tête tout en déballant son sandwich.
— Oui, il paraît que c’est génial.
— C’est vrai, j’y étais moi aussi, lui ai-je rappelé. Et j’ai été épatée par les sports et les activités qu’ils proposaient !
Emma a hoché la tête.
— Matt aussi a adoré.
Quoi ? Matt était dans le même camp que moi ? Pourquoi ne l’avais-je pas vu ? Je me suis étranglée de surprise.
Mia s’est précipitée pour me taper dans le dos.
— Lève les bras en l’air !
Mortifiée, j’ai balayé la cafétéria du regard pour m’assurer que personne d’autre ne m’avait vue puis je me suis éclairci la gorge.
— Ah bon ! Il avait des copains là-bas ?
Emma m’a dévisagée d’un air intrigué.
— Oui, bien sûr. Il était avec Joe Fraser, comme toujours.
— Oh !
J’ai raclé consciencieusement le fond de mon yaourt, rassurée.
Je me suis tournée vers Katie.
— Peut-être qu’on sera dans le même dortoir !
— Ce serait super !
— À moins que je ne trouve un camp de maths ! ai-je ajouté, soudain consciente qu’Emma continuait à m’observer.
Katie a paru déconcertée. Mia s’est mise à rire.
— Oh, Alex, y a que toi pour avoir des idées pareilles !
— À propos, on se retrouve ce soir ? a demandé Emma, détournant enfin son attention de moi.
Pfiou ! Plus question de poser la moindre question sur Matt aujourd’hui. Elle se méfiait, et il valait mieux lui cacher que j’avais un gros faible pour son frère.
— Justement ! s’est exclamée Mia. On devait se retrouver chez moi, mais ma mère a des invités ce soir. Elle préférerait qu’on se réunisse ailleurs.
Katie a secoué la tête.
— Chez moi, ce n’est pas possible non plus parce que ma grand-mère est là. Je l’adore, mais, vous la connaissez, il faut toujours qu’elle se mêle de tout.
— Zut ! me suis-je exclamée, bien décidée à ne pas laisser passer cette chance inouïe d’aller chez Emma. Je crois que Dylan a son groupe d’études à la maison le mardi…
Katie, Mia et moi avons alors tourné un regard plein d’espoir vers Emma.
Elle a soupiré.
— Dans ce cas, on peut se retrouver chez moi. Je vous préviens, ce sera la pagaille. Je ne vous cache pas que j’aurais préféré qu’on se retrouve dans un endroit plus calme et plus propre ! En plus, on aura Jake sur le dos !
Elle parlait de son petit frère, qui faisait parfois des caprices.
— Oh, merci, Emma ! ai-je répondu avec un enthousiasme sans doute excessif, car elle m’a de nouveau dévisagée d’un air bizarre.
— Il n’y a pas de quoi.
J’ai repris un air sérieux, mais je jubilais intérieurement.
Au même moment, Matt est entré dans la cafétéria avec sa bande de copains. J’ai senti mon visage s’empourprer et j’ai vite baissé les yeux sur mon plateau dans l’espoir que personne n’ait rien remarqué.
Il n’y avait aucune raison qu’il vienne vers nous, pourtant j’ai retiré l’élastique qui retenait mes cheveux et je les ai secoués pour leur donner du volume. Comme j’étais assise, il ne verrait sans doute pas ma jupe, mais peut-être remarquerait-il mon changement de coiffure.
Tout en écoutant d’une oreille distraite Emma nous parler de ses projets de vacances, je l’ai surveillé du coin de l’œil tandis qu’il faisait la queue au self. Soudain, il a fait un geste à ses copains et il s’est dirigé vers notre table !
Vite, je me suis redressée et j’ai remis une mèche derrière mon oreille. Matt s’est arrêté devant notre table et mon estomac a fait un double saut périlleux.
— Salut, les filles !
— Salut ! ai-je coassé.
Il m’a souri ! Puis il s’est tourné vers sa sœur.
— Emma, je devais garder Jake mercredi soir, mais on vient de nous donner un devoir de groupe à rendre vendredi. Tu veux bien me remplacer ?
Elle a froncé les sourcils.
— D’accord, mais à charge de revanche.
— Bien sûr. Merci.
Il lui a ébouriffé la tête et il est reparti.
Emma a levé les yeux au ciel.
— Ah, les frères !
J’étais folle de joie. Il m’avait remarquée ! J’avais hâte de rentrer chez moi pour noter cette victoire sur mon cahier : un point pour les cheveux détachés et zéro pour la jupe.
Il ne me restait plus qu’à espérer qu’il serait chez lui ce soir.
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La collecte des données
À   peine arrivées chez Emma, nous avons dû nous rendre à l’évidence. Ce n’était pas l’endroit rêvé pour notre réunion. Sa mère prenait le café avec une amie et Jake avait invité trois copains. Ils avaient transformé la cuisine en fabrique de pâte gluante et expérimentaient toutes sortes de mélanges avec ce qu’ils trouvaient dans les placards.
4 petits garçons + pâte gluante = pagaille totale

Le plus étonnant, c’est que ça ne semblait pas perturber la mère d’Emma le moins du monde, alors que la mienne serait tombée dans les pommes depuis longtemps.
En revanche, Emma était furieuse.
J’ai vite salué sa mère et son amie, et je suis allée dans le salon comme si de rien n’était. Il n’y avait personne. Je suis retournée dans l’entrée voir le casier de Matt (les Taylor ont chacun un casier pour ranger leurs affaires). Il était vide.
— Tu as perdu quelque chose ? a demandé Emma derrière moi.
— Quoi ? Euh… non, rien. Mais peut-être qu’il vaudrait mieux aller chez moi, en fin de compte.
— Je croyais que Dylan travaillait avec son groupe, s’est étonnée Mia.
J’ai haussé les épaules.
— Elles n’auront qu’à se mettre dans le bureau.
— Je me demande pourquoi nous n’y sommes pas allées directement, a marmonné Emma.
— Oh, parce que ça complique les choses quand Dylan est là. C’est vraiment casse-pieds d’avoir nos frères et sœurs dans les jambes.
— Tu m’en diras tant ! a-t-elle rétorqué, son regard planté dans le mien.
— Quoi ?
Était-elle au courant ? Me serais-je trahie ? Non, c’était impossible !
— On y va ?
Nous sommes reparties chez moi en traînant les pieds. Par chance, nous avons trouvé Dylan qui travaillait avec ses deux meilleures amies, Meredith et Aurore.
Dylan a aussitôt joué les grandes sœurs sympathiques.
— Salut, les filles !
— Ça avance, votre devoir ?
— Oui, on a presque terminé et on pourra bientôt répéter notre choré.
Dylan était une pom-pom girl passionnée. Elle avait commencé en quatrième et s’était débrouillée pour filmer les entraînements de la classe supérieure. Ensuite, elle les avait appris par cœur. Et lors du recrutement à son entrée en troisième, elle avait été tout de suite sélectionnée. À présent, elle était capitaine adjointe alors qu’elle n’était qu’en seconde !
— On peut utiliser la cuisine ? On voudrait essayer une autre recette pour ton anniversaire.
Si je prétendais que c’était pour elle, j’avais plus de chances qu’elle nous cède la place.
— Oh, et on pourra les goûter ? s’est écriée Meredith, qui raffole des sucreries.
J’ai opiné avec un grand sourire. Il ne faut jamais décourager ses fans.
Dylan m’a dévisagée. J’ai croisé les doigts. Elle était tout à fait capable de refuser rien que pour le plaisir de dire non.
— On finit nos verres et on s’en va, a-t-elle répondu gaiement.
C’est une règle chez nous : nous n’avons pas le droit de boire ou de manger en dehors de la cuisine. Quoi qu’il en soit, c’était sympa de sa part. J’avais l’impression de retrouver la Dylan habituelle.
Nous avons posé nos affaires par terre et ma sœur et ses amies ont repris leur conversation. Soudain une phrase a attiré mon attention.
— Et qu’est-ce qu’il a répondu ? demandait Dylan.
Parlaient-elles de garçons ?
Meredith est devenue toute rouge.
— Il a dit qu’il aimerait bien me revoir.
Oh, oh ! Je me suis approchée en douce. J’avais envie d’en savoir plus !
Katie m’a alors interpellée depuis la porte du salon.
— On regarde la télé en attendant ? On trouvera peut-être une rediffusion de Danse avec les stars.
En temps normal j’aurais accepté sans hésiter, ne serait-ce que pour fuir Dylan et sa clique. Mais aujourd’hui, je tenais à entendre la suite de ce passionnant échange entre expertes du flirt.
— Allez-y, je sors les ingrédients pour gagner du temps.
— Tu veux qu’on t’aide ? a proposé Mia avec sa gentillesse coutumière.
— Non, ça ira ! ai-je répondu d’une voix qui laissait percer une certaine impatience, et mes trois amies ont échangé un regard étonné.
— Tu n’aurais pas un exemplaire de Jane Eyre ? m’a lancé Emma alors que Mia et Katie disparaissaient dans le salon. Je dois lire deux chapitres pour demain, mais j’ai laissé mon livre à la maison.
— Là-haut, sur mon bureau, ai-je répondu d’un ton las.
Je commençais à trouver mes amies un peu envahissantes.
Sans perdre un mot de la conversation des grandes, j’ai pesé les ingrédients et j’ai mis le four à chauffer. Une nouvelle équation m’est venue à l’esprit.
ingrédients à température ambiante
× 5 min au batteur = cupcakes légers

J’ai tout aligné sur le comptoir : les saladiers et les doseurs, les raclettes en caoutchouc, le mixeur et le minuteur. J’adore le côté scientifique de la pâtisserie. Ajoutez tel ingrédient à tel autre, faites cuire à telle température et vous êtes sûr d’obtenir exactement le même résultat chaque fois ! « J’aimerais bien découvrir la recette pour réussir le mélange Matt + Alex », ai-je songé avec un sourire.
Pendant ce temps Meredith racontait qu’elle avait rencontré un garçon de terminale à la bibliothèque où elle travaillait après le lycée. Je n’en perdais pas une miette.
— J’ai mis le pull que tu m’as conseillé, Aurore, disait-elle.
— Et alors ?
— Tu avais raison. Les vêtements tout doux et colorés doivent plaire aux garçons, car il a posé la main sur mon bras pendant qu’il me parlait.
— Et le parfum ? a poursuivi Dylan.
— J’ai mis ton eau de toilette à la vanille. Je sentais un peu trop le beignet à mon goût, mais j’ai remarqué qu’il a levé la tête quand je me suis penchée pour déposer des livres dans le chariot.
— Je te l’avais dit ! D’après une étude très sérieuse, la vanille et la tarte au potiron sont les deux parfums préférés des hommes.
J’étais sidérée. Les garçons couraient après Dylan, mais je n’avais jamais imaginé qu’elle faisait le moindre effort pour cela !
— Les garçons adorent la nourriture !
Dylan affirmait cela d’un air mature, comme si elle connaissait tout de la vie. Beaucoup de garçons s’intéressaient à elle, mais mes parents ne la laissaient sortir que depuis un an. Et je savais qu’Aurore avait fréquenté un garçon pendant l’été.
J’étais forte en cuisine mais je n’étais pas une fan de mode. Bon, il me faudrait donc faire plus attention à ce que je portais.
Ma récolte de renseignements se déroulait si bien que j’ai fini par me percher sur l’îlot central. Capturées par leur discussion, je pense qu’elles ne m’ont même pas remarquée.
— Et comment étais-tu coiffée ? s’est enquise Aurore.
— Je ne m’étais pas fait un brushing, j’avais mis des rouleaux comme vous m’aviez conseillé. Il m’a dit que ça me changeait et qu’il adorait ! Je n’ai pas regretté d’avoir mis le réveil plus tôt ce matin-là !
Dylan a opiné d’un air sérieux.
— L’enquête de Seventeen disait bien que les hommes préféraient les cheveux souples et bouclés.
Je n’en revenais pas, ma sœur était très calée sur le sujet ! J’ai songé aux bigoudis fluo que ma grand-mère m’avait offerts pour Noël à l’époque où je rêvais de ressembler aux filles de La Petite Maison dans la prairie. Il ne me restait plus qu’à les retrouver pour voir si je savais toujours m’en servir.
Je regrettais de ne pas avoir mon carnet pour noter tout ça. J’ai assemblé ces dernières infos pour ne pas les oublier.
vêtements doux + colorés
= garçon pose la main sur le bras

cheveux raides + rouleaux = compliments
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J’étais intriguée par les études sur les goûts des garçons dont elles avaient parlé. Pourtant, tout bien réfléchi, ce n’était pas bête du tout. Les parfumeurs essayaient bien d’élaborer des parfums qui rendaient les hommes amoureux fous de celles qui les portaient. Alors il ne fallait pas s’étonner s’ils cherchaient à connaître leurs odeurs préférées ! Ou si les fabricants de shampoing cherchaient quels types de cheveux leur plaisaient le plus. Ils pouvaient ainsi publier ces informations au moment de sortir de nouveaux produits. Une stratégie commerciale terrible ! Et ça me plaisait de savoir que des gens, des scientifiques en plus, menaient le même genre d’expériences que moi.
J’aurais dû m’intéresser plus tôt aux revues et aux sites Internet qui passionnaient Dylan et ses amies ! Ma sœur accepterait peut-être de me prêter certains de ses magazines…
Emma est revenue dans la cuisine avec Jane Eyre à la main. J’ai remarqué qu’elle faisait une drôle de tête, mais j’ai vite reporté mon attention sur Dylan et ses amies.
Elle s’est plantée devant moi.
— Quoi ? ai-je chuchoté.
Elle a jeté un regard méprisant vers ma sœur et ses copines, puis elle a haussé les épaules et elle est repartie vers le salon à grands pas.
J’ai laissé échapper un gros soupir.
Dylan s’est retournée d’un bond.
— Tu t’impatientes ?
J’ai sursauté. Je n’avais aucune hâte qu’elles s’en aillent.
— Quoi ? Non, pas du tout. Prenez votre temps. Je ne suis pas pressée…
Mes protestations ont dû lui paraître sincères, car elle s’est aussitôt adoucie.
— On a terminé, de toute façon. Venez, les filles ! On va dans le jardin revoir nos chorés.
Meredith et Aurore ont mis leurs mugs dans l’évier puis elles l’ont suivie dans le jardin. Je les aurais bien accompagnées. Mais au même moment, Emma et Katie sont revenues dans la cuisine.
— Tu es prête ?
— Ouais…
La mollesse de ma réponse m’a fait sursauter. Que m’arrivait-il ? Nous étions là pour travailler ! Ce n’était pas le moment de rêver aux garçons. Ça ne me ressemblait pas !
— Bien sûr que je suis prête ! me suis-je reprise. Au boulot !
Après le départ de mes amies, je suis montée dans ma chambre où j’ai vu mon cahier sur l’Étude MT posé sur mon bureau. J’avais oublié de le ranger ! J’ai compris tout à coup pourquoi Emma m’avait dévisagée. Elle avait dû le feuilleter.
J’ai relu mes notes à toute allure. Par chance, le nom de Matt ne figurait nulle part. Je l’avais échappé belle. Mais il fallait que je trouve une explication logique si jamais Emma me posait des questions (ce n’était pas moi qui allais en parler). J’ai pris le cahier et j’ai cherché où le cacher. Je ne voyais qu’un endroit où il serait en sécurité.
J’ai sorti une clé du fond de mon bureau et j’ai ouvert le tiroir du haut de ma vieille commode en bois. C’était le seul endroit en bazar de ma chambre. Il était grand et profond, et j’y jetais en vrac du maquillage, mes bijoux fantaisie, mes lunettes de soleil et mes vieux bonbons. J’ai fourré mon cahier au fond avant de refermer le tiroir à clé. Là-dedans, il serait bien caché !
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Une petite folie
Je détestais la boutique Icon, avec sa musique trop forte et son parfum d’ambiance infect. Pourtant c’est là que, le samedi suivant, j’ai entraîné mes amies du Cupcake Club afin d’essayer les vêtements que Dylan avait fait mettre de côté pour moi.
J’ai écarquillé les yeux devant les trois robes qu’elle m’avait choisies. Elles étaient toutes noir et or, aux couleurs de sa soirée. Voulait-elle me faire comprendre qu’elle me considérait comme un simple élément du décor ? J’étais bien ennuyée. Le noir ne m’allait pas. Or j’avais envie d’être à mon avantage, surtout si Matt venait.
En outre, ça m’énervait que Dylan se croie en droit de décider à ma place. J’étais assez grande pour choisir ma tenue toute seule ! Je me suis néanmoins résignée à les essayer.
La vendeuse nous a dit que nous ne pourrions pas tenir toutes les quatre dans la cabine, mais nous n’avons rien voulu entendre. Nous avions si peu de place qu’Emma était presque assise sur les genoux de Mia qui écrasait à moitié Katie. Et j’ai dû me tortiller pendant cinq minutes avant de réussir à enfiler la première robe.
En plus, nous n’arrivions pas à entendre un seul mot de ce qu’on disait.
— Comment me trouvez-vous ? ai-je demandé.
— Quoi ? a hurlé Mia.
J’ai soupiré. Inutile de s’égosiller. J’ai pointé mon pouce vers la porte et nous sommes sorties dans le couloir bondé. J’ai dû attendre mon tour pour me voir dans l’unique miroir. On aurait dit que je portais un sac ! En plus, cette horreur coûtait les yeux de la tête.
Je suis repartie vers ma cabine. Cette fois, Mia a préféré attendre dehors. J’ai contemplé les deux robes qui restaient : l’une courte et bouffante avec une jupe en tulle noir et un haut doré, style bal de fin d’année ; l’autre, un long fourreau avec le haut bustier sans bretelles et le bas moulant fendu sur le côté. Jamais ma mère n’accepterait que je porte un truc pareil, mais je me suis dit que c’était le genre de robe qui pouvait plaire à un garçon, alors je l’ai enfilée.
J’ai poussé un cri quand je me suis vue dans le miroir. Mia, Katie et Emma m’ont dévisagée, bouche bée. On m’aurait donné vingt-cinq ans !
— Waouh ! T’es canon ! a hurlé Katie.
— Ça serait mieux sans chaussettes…, a remarqué Emma.
J’ai baissé les yeux sur mes épaisses chaussettes roses. Mis à part ce détail, j’aurais pu me présenter sans problème à Danse avec les stars.
Mia me regardait d’un air songeur, la tête inclinée.
— Tu es à tomber, mais ça ne te ressemble pas. Tiens, a-t-elle ajouté en soulevant un cintre. Essaie plutôt ça.
Il s’agissait d’une robe pull à encolure en V d’un beau rose framboise et dans un lainage hyper doux par-dessus le marché !
— Regarde, il y a juste deux petites fentes sur les côtés pour faire plus habillé. Tu pourrais la porter avec des ballerines dorées et une ceinture dorée. Et un grand sautoir, ce serait super. Va vite l’essayer !
Je suis repartie seule à la cabine. Je suis ressortie quelques secondes plus tard et, la robe m’a plu dès que je me suis vue dans le miroir. La couleur m’allait à merveille, et le tissu tout doux était agréable à porter.
J’ai senti quelqu’un me donner une légère tape sur l’épaule. Je me suis retournée et j’ai reconnu les deux amies de ma sœur.
— Tu es magnifique ! s’est extasiée Meredith.
— Si tu n’en veux pas, j’aimerais bien l’essayer, m’a crié Aurore.
— Désolée, mais je la prends. Tant pis si elle n’est ni noire ni dorée.
J’étais folle de joie. Bon, je craignais la réaction de Dylan, mais Miss Caprice n’avait pas le droit de décider de tout !
Pendant que je me dirigeais vers la caisse, j’ai repéré le seul autre vêtement coloré du magasin. Il s’agissait d’une ravissante chemise bleu clair à manches longues et encolure en V. En plus, elle était soldée à moins cinquante pour cent ! Je l’ai tenue devant moi. C’était ma taille. Bien décidée à ne pas laisser passer une occasion pareille, je me suis mise dans la queue pour payer.
— On t’attend dehors, m’a lancé Katie.
Pendant que je patientais, j’ai regardé ce qu’achetaient les autres clientes. Je n’en revenais pas du nombre de femmes qui aimaient le noir !
La file a avancé et je me suis retrouvée juste derrière Lucie et Clara. Lucie était au téléphone et elle m’a ignorée. Clara m’a dit bonjour. J’espérais vraiment que c’était de Joe Fraser qu’elle était amoureuse, parce que je ne me sentais pas de taille à rivaliser contre elle.
— C’est joli ce que tu as trouvé, a-t-elle enchaîné, la main tendue vers mes achats.
Je ne savais pas si elle était sincère. Dans le doute, je me suis contentée de hausser les épaules.
— Et toi, qu’est-ce que tu as pris ? ai-je fait semblant de m’intéresser.
Elle a soulevé une robe noir et or. J’ai reconnu avec stupeur mon fourreau Danse avec les stars !
— Waouh ! Belle robe…
« … Pour une adulte », me suis-je retenue d’ajouter.
— Je ne sais même pas si j’aurai l’occasion de la porter, a-t-elle gloussé. Mais j’ai craqué !
— Oui, elle doit être géniale sur toi.
« Par pitié, ne la mets pas devant Matt Taylor », l’ai-je suppliée en silence.
Heureusement, la file a de nouveau avancé et Lucie a raccroché.
— À plus, m’a lancé Clara.
J’ai agité la main et je suis partie du côté opposé. Je me suis retournée, et j’ai vu Lucie prendre Clara par le bras pour lui chuchoter quelque chose. Clara m’a jeté un bref coup d’œil coupable, puis elle a haussé les épaules, son sourire envolé. Lucie devait lui reprocher de m’avoir parlé. La pauvre !
— Il faut descendre retrouver ton père tout de suite ou on a encore le temps de passer chez Claire’s ? m’a demandé Mia quand je suis enfin sortie du magasin. Ils ont des sautoirs qui iraient super bien avec ta robe.
— Non, rentrons. Je n’ai plus d’argent. Je préfère aller en gagner.
— On te reconnaît bien là ! a plaisanté Emma, et tout le monde a éclaté de rire.
J’allais leur parler de ma rencontre avec Lucie et Clara quand j’ai vu Matt et son copain arriver en face. Je suis restée pétrifiée sur place. Quelle allure avais-je ? Mes vêtements étaient-ils doux et colorés ? Comment étais-je coiffée ? Est-ce que je sentais bon ? Qu’est-ce que j’allais dire ?
— Salut ! a lancé Matt. Qu’est-ce qui vous fait rire comme ça ?
— Oh, juste une réflexion d’Alex, a répondu Emma.
— Sacrée Alex. Toujours le mot pour rire ! a-t-il plaisanté en me faisant un clin d’œil.
J’aurais giflé Emma. Quelle idée de dire ça ? Mais Matt avait l’air de me trouver drôle, lui aussi. Ce n’était pas un défaut, si ? Et ça m’a fait plaisir de l’entendre prononcer mon nom. J’ai gloussé bêtement en jetant des regards nerveux autour de moi.
J’ai alors croisé le regard d’Emma et compris qu’elle savait tout. Mon Dieu ! Qu’est-ce que j’allais faire ? J’ai regardé mes vieilles bottines. Et j’ai décidé de les jeter dès que j’arriverais à la maison. Soudain un cri a retenti derrière nous.
— Salut, les garçons !
J’ai relevé les yeux et vu Lucie et Clara foncer droit sur Matt et son copain comme si nous n’existions pas.
— Oh, salut, a répondu Matt d’un ton détaché.
J’ai alors surpris Joe à observer Mia (qu’est-ce qui se passait encore ?), puis Clara, et enfin Lucie. Sans s’occuper de nous, Lucie a passé son bras sous celui de Matt et l’a serré. Je me suis crispée.
— Qu’est-ce que vous faites ? lui a-t-elle susurré d’un ton aguicheur en rejetant ses cheveux d’une épaule sur l’autre. Vous avez déjà déjeuné ?
— Euh… non, pas encore, a-t-il répondu d’une voix hésitante avant de se tourner vers nous. Et vous, les filles ?
Je m’apprêtais à secouer la tête quand Emma m’a prise de court.
— Non, on s’en allait. À plus !
Elle est partie comme une fusée ! Mia et Katie l’ont suivie, tandis que je restais clouée sur place. « Attendez ! avais-je envie de crier. Restons déjeuner avec eux ! » Joe devait penser la même chose, car il a regardé Mia s’éloigner d’un air désolé.
Lucie a alors tenté de pousser Clara vers Matt, mais tous deux se sont écartés, embarrassés.
— Au revoir ! nous a crié Matt.
— À plus tard ! ai-je lancé avant de suivre mes amies en faisant comme si je me moquais de laisser passer cette chance de déjeuner avec lui.
Nous avons descendu l’escalator en silence pour aller rejoindre mon père au parking. Il y avait longtemps que je détestais Lucie. Mais je commençais aussi à haïr Matt. Et encore plus Emma. Pourquoi n’avait-elle pas dit : « Oh, je suis désolée, sale petite peste, mais nous rentrons à la maison faire la fête avec mon frère trop mignon et son copain, et vous n’êtes pas invitées ! »
Papa nous a fait signe de loin. Il avait l’air si content de nous voir que je me suis sentie mieux.
— Vous voulez qu’on aille manger chez Harrison’s ? a-t-il proposé et, là, mon moral est remonté d’un cran.
— Quelle question ! ai-je répondu avant de m’engouffrer dans la voiture avec mes amies.
J’aurais bien l’occasion de revoir Matt. Et j’essaierais d’être mieux habillée la prochaine fois, ai-je décidé en contemplant ma tenue terne. Au bout du compte, même si nous ne déjeunions pas avec Matt aujourd’hui, je savais maintenant qu’il me trouvait drôle. C’était déjà un bon début, non ?
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Ma sœur se surpasse
Pendant le repas, mon père a parlé de la danse que nous avions prévue pour la soirée de Dylan. Nous nous entraînions tous les soirs après mes devoirs.
— Si vous voyiez comme Alex est douée ! Elle a le rythme dans la peau !
— Oh, papa ! ai-je protesté, bien que sa réflexion ne m’embarrasse pas vraiment.
En fait, j’adorais quand on répétait notre chorégraphie ensemble. Ça me permettait d’oublier tous mes soucis : mon antipathie pour Lucie, mon attirance pour Matt, ma colère contre Emma, mon exaspération vis-à-vis de Dylan et mon inquiétude pour les cupcakes que nous devions bientôt lui présenter.
Mon père nous a fait rire pendant tout le repas. Quand il nous a ramenées à la maison, nous avons trouvé ma mère et Dylan qui finissaient de rédiger les invitations au feutre doré sur des cartes noires.
Je le ai saluées gaiement.
— Bonjour, maman ! Salut, Dylan !
Dylan a hoché la tête sans lever le nez. Je mourais d’envie de savoir si elle avait déjà rédigé le carton des Taylor… J’ai tendu le cou pour voir où elle en était de sa liste.
Elle a levé la tête.
— Quoi ?
— Rien, rien !
Je suis vite allée sortir les ingrédients nécessaires à la confection des cupcakes.
— Vous avez intérêt à vous grouiller parce que je pars à mon entraînement à 15 h 30, a-t-elle bougonné. Et je vous rappelle qu’une athlète ne peut pas faire de l’exercice le ventre plein.
J’ai souri à mes amies pour l’excuser puis j’ai tenté de la rassurer.
— Ne t’inquiète pas, on aura fini dans les temps.
— Alors, quelle robe as-tu choisie ? a demandé ma mère.
Une fois de plus, Katie m’a devancée.
— Oh, madame Becker ! Il faut que vous voyiez la robe qu’elle a achetée ! Elle lui va trop bien !
Je l’ai fusillée du regard et je lui ai donné un coup de coude. La pauvre Katie m’a dévisagée sans comprendre. Heureusement, ma mère, toujours penchée sur ses enveloppes, n’a rien vu.
« Quoi ? » a articulé Katie.
— Qu’est-ce que tu attends pour nous la montrer ? a demandé Dylan.
— Il vaut peut-être mieux qu’on prépare d’abord tes cupcakes et j’irai l’essayer s’il nous reste du temps avant ton départ.
Comme c’était plus raisonnable, ma mère et Dylan ont aussitôt acquiescé et j’ai souri, ravie de remettre à plus tard la crise inévitable que ma robe allait déclencher.
En un temps record, nous avons réalisé nos trois échantillons de cupcakes : le disco, le craquant et le paquet cadeau. Emma avait eu raison d’insister, les paillettes d’or faisaient un super effet et je savais que Dylan les adorerait. Quant aux craquants, comme nous le craignions, ils étaient délicieux, mais peu présentables. Et les cupcakes en forme de cadeau, étaient jolis, sans plus.
Nous avons retenu notre souffle tandis que Dylan et mes parents inspectaient nos œuvres.
— Oh, les filles, c’est ravissant ! s’est exclamée ma mère.
— Je les prends tous, a plaisanté mon père en faisant mine de s’enfuir avec le plateau.
— Papa ! ai-je protesté alors que Dylan le lui retirait des mains d’un air exaspéré.
Tout le monde s’est tu pendant qu’elle examinait les gâteaux sous tous les angles, un à un, la tête inclinée d’un côté puis de l’autre, tel un juge à un concours de pâtisserie.
— Oh, arrête, Dylan ! ai-je fini par craquer.
Mia a posé la main sur mon bras pour me calmer.
— Le client est roi.
Comme c’est une de mes propres devises, je n’ai plus rien dit. J’ai serré les lèvres et croisé les bras.
Dylan s’est ensuite penchée sur les cupcakes pour les renifler. À quoi jouait-elle ? Ne pouvait-elle pas dire tout simplement « Waouh » ou « Miam » comme tout le monde ?
Elle s’est enfin redressée.
— Vous avez un couteau ?
J’ai grogné. Elle savait très bien où se trouvaient les couteaux. Pour qui nous prenait-elle ?
Je m’apprêtais à la rembarrer quand Mia s’est précipitée pour en prendre un sur le bloc aimanté et le lui a tendu d’un geste plein de panache. Dylan a coupé chaque cupcake en quatre. Ils étaient affreux, éventrés comme ça.
— Dylan, ma chérie, qu’est-ce que tu fais ? s’est inquiétée maman.
— Je veux voir à quoi ils ressemblent à l’intérieur avant de les goûter. Et je ne vais tout de même pas avaler les trois !
— Eh bien moi, j’aimerais bien en avoir un intact, a rétorqué mon père. J’ai attendu assez longtemps. Vous permettez, Votre Altesse ?
Il s’est tourné vers nous et a remué les sourcils.
Dylan a levé les yeux au ciel.
Il a pris un craquant et a mordu dedans à pleines dents. Ça faisait longtemps qu’il lorgnait dessus.
— Je ne suis pas un grand fan de guimauve, mais c’est de la dynamite ! Je vote pour celui-là !
Ma mère a aussi pris un craquant et l’a approuvé.
— Le gâteau à lui seul est délicieux, mais avec la guimauve et les brisures de sablé, c’est carrément divin !
J’ai souri. Je savais que ce seraient les meilleurs.
Dylan a mordu du bout des lèvres dans un morceau de cupcake pailleté. Elle l’a mâché longuement tandis que nous guettions sa réaction.
— Ce n’est pas bon ? s’est inquiétée Emma quand elle a reposé le reste du morceau.
Dylan a haussé les épaules.
— Non, ça va. Mais je ne suis pas très dessert !
J’ai failli hurler. Pauvre Emma !
Ensuite, Dylan a goûté le cupcake cadeau. Elle a mordillé le fondant, puis elle a pris une minuscule bouchée. Elle l’a mâchée en balançant la tête d’un côté à l’autre pour le comparer au précédent avant de l’avaler.
— Alors ? me suis-je impatientée.
Elle a pris un verre dans le placard et l’a rempli d’eau. Un doigt en l’air, elle l’a bu à petites gorgées pendant que nous restions suspendues à ses lèvres.
— Bien, a-t-elle enfin lâché.
— Quoi, « bien » ? Qu’est-ce que ça veut dire ? Tu l’aimes ou tu l’aimes pas ?
— Dylan, tu devrais essayer le craquant, est intervenu mon père. Tu vas adorer.
— D’accord, d’accord, a-t-elle soupiré comme si elle nous faisait une grande faveur.
Comme les autres fois, elle a mis un morceau ridicule dans sa bouche sous nos regards attentifs. Bon, j’ai l’habitude d’étudier les gens qui goûtent nos cupcakes et j’ai tout de suite vu qu’elle l’adorait. Ses traits se sont adoucis, ses yeux se sont illuminés et elle s’est retenue de l’avaler tout de suite. Je suis même sûre d’avoir aperçu l’ombre d’un sourire.
— Alors ? a insisté ma mère, certaine que Dylan serait conquise elle aussi.
Je ne sais comment, la Dylan qui avait visiblement apprécié ce cupcake à peine deux secondes auparavant a réussi à secouer la tête d’un air désappointé.
— Je suis navrée, les filles, mais aucun de ces cupcakes ne me convient.
Silence de mort. Nous étions tous sonnés, même mes parents.
— Qu… quoi ? ai-je bafouillé. Qu’est-ce que tu veux dire ? Tu as adoré le dernier, ça s’est vu sur ton visage !
Elle a pris une mine affligée.
— Le problème, Alex, c’est que celui qui est bon est affreux et ceux qui sont jolis n’ont pas de goût…
— Les filles, vous avez merveilleusement bien travaillé, s’est empressée d’intervenir ma mère, qui avait du mal à contenir sa colère, je le voyais. Et toi, Dylan, tu pourrais commencer par remercier le Cupcake Club.
— Merci, a marmonné Dylan sans nous regarder.
Mes amies ne savaient pas quoi dire. J’étais morte de honte. Ma mère a pris Dylan par le bras et l’a entraînée hors de la cuisine. Heureusement pour elle, sinon je crois que je l’aurais étranglée.
— En tout cas, moi je les ai tous adorés, a tenté de plaisanter mon père. Et je serais bien incapable de choisir. Bon, imaginons que ce soit mon anniversaire…
— Laisse tomber, papa, l’ai-je gentiment arrêté avant de le pousser vers le salon. Nous allons nettoyer la cuisine.
Pendant que je faisais la vaisselle, j’ai pensé à ma robe, tout à coup ravie d’avoir choisi la rose. J’en avais assez de faire les quatre volontés de ma sœur. Et au lieu de craindre sa réaction, j’avais hâte de l’enfiler rien que pour voir sa tête !
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Transformation
Ma mère a dû bien lui faire la leçon car, avant de partir à son entraînement, Dylan a envoyé un e-mail au Cupcake Club.
Cher Cupcake Club,
Merci pour vos gâteaux. Je suis désolée si j’ai été un peu pénible ☺, mais je suis sûre qu’on finira par s’entendre.
Dylan

On sentait bien qu’elle n’en pensait pas un mot. De toute façon, comme nos véritables clients, c’étaient mes parents, je savais que nous trouverions une solution. J’étais juste désolée pour Emma et ses cupcakes pailletés. Quelle plaie d’être la sœur d’une telle enquiquineuse !
Heureusement, mes amies ont décidé d’en rire. En plus, elles ont insisté pour que je montre ma robe à mes parents (après le départ de Dylan, bien sûr) et ils l’ont adorée.
Ma mère a même répondu « Tant pis ! » quand j’ai dit que Dylan allait péter les plombs. Mon père m’a fait valser et nous avons décidé que cette robe serait parfaite pour notre danse. Il ne me restait plus qu’à espérer qu’elle plairait aussi à Matt.
Nous tournions encore au milieu du salon quand Dylan a fait irruption dans la pièce, hors d’haleine.
— Personne n’a vu mes chaussures de tennis ? a-t-elle crié d’une voix désespérée.
Elle m’a alors aperçue et a plissé les yeux.
— C’est quoi cette robe ?
Tout mon courage s’est envolé.
— Euh…
— C’est la robe pour ta soirée, a répondu gentiment Mia.
— Elle est superbe, non ? a ajouté Katie.
Dylan a poussé un cri et tapé du pied.
— Mais elle est rose ! Ce n’est aucune de celles que je t’ai choisies ! Elle n’est pas aux couleurs de ma fête !
Avant qu’elle ne pique une grosse colère, ma mère l’a fait sortir du salon, sous le regard médusé de mes amies et de mon père.
— Oups ! a murmuré Emma.
— J’aurais mieux fait de me taire, a murmuré Mia, très ennuyée.
— Une fois de plus, Dylan fait des siennes, s’est excusé mon père. N’ayez jamais seize ans !
Sur ces mots, il a disparu à la suite de ma mère et de ma sœur.
Plus personne ne savait quoi dire. Emma a suggéré qu’il était temps qu’elles rentrent et j’étais navrée qu’on se sépare sur cette scène.
Au moment de s’en aller, Mia s’est retournée sur le pas de la porte.
— Merci pour cet excellent après-midi, a-t-elle lancé avec la classe qui la caractérise, et nous avons toutes ri aux éclats.
— Attendez, vous alliez oublier vos invitations ! me suis-je écriée en attrapant les cartes noir et or qui leur étaient destinées. Dylan est folle de joie à l’idée de vous retrouver à son anniversaire ! N’oubliez pas de vous habiller en rose !
Nouveau fou rire.
— Qu’est-ce qu’on fait demain ? a demandé Katie quand nous nous sommes un peu calmées.
— Dylan sera libre ? a enchaîné Mia, pince-sans-rire et nous avons pouffé de plus belle.
Mes amies sont finalement parties en promettant de m’appeler très bientôt. Je les ai regardées s’éloigner, un peu crispée, sûre que Dylan allait alimenter leur conversation. Emma avait bien de la chance de n’avoir que des frères !
sœur méchante devant témoins
= humiliation garantie

Je suis montée dans ma chambre, pressée de me changer les idées. J’ai commencé par jeter mes bottines au fond de mon placard avec la ferme intention de ne plus jamais les mettre. Ensuite seulement, j’ai ouvert mon tiroir pour prendre mon précieux cahier et une poignée de bonbons. Puis j’ai allumé mon ordinateur pour chercher sur le Net des sondages sur les goûts des garçons.
J’ai trouvé des trucs fous ! Bilan : les filles attachent plus d’importance au look des garçons que les garçons au look des filles et les garçons aiment les visages symétriques !
Hmm… J’ai réfléchi à mon visage. Était-il symétrique ? Ne l’étaient-ils pas tous ? Je me suis levée pour m’examiner dans la glace.
J’ai allumé la lampe et je me suis accoudée devant le miroir, mon menton calé sur mes mains pour m’examiner de plus près. J’ai noté que j’avais l’œil gauche légèrement plus grand que le droit, que mon sourcil gauche décrivait un arc en ogive alors que le droit s’arrondissait. Était-ce grave ?
Je suis retournée à mon ordinateur. À quel point devait-on être symétrique ? Mes recherches m’ont appris qu’Angelina Jolie n’obtenait que 7,67 sur 10 en symétrie, uniquement par la faute de ses lèvres. Bon sang, si Angelina n’obtenait pas 10 sur 10, qui pouvait espérer y parvenir ?
J’ai poursuivi mes lectures. Un autre article disait que les garçons aimaient le maquillage, mais juste pour égaliser le teint et souligner le regard. Comme j’avais une peau assez régulière, cela ne me laissait que le mascara et le fard à paupières.
J’ai pris dans mon tiroir la trousse de maquillage que Mia m’avait offerte quand j’étais allée dormir chez elle. Elle contenait une palette de trois ombres à paupières, de l’eye-liner et du mascara. Je n’avais aucune idée de la façon de les appliquer, mais… qui ne tente rien n’a rien ! J’ai décidé de faire la totale.
maquillage + coiffure + nouvelle tenue
= une Alex qui se remarque !

J’ai attrapé la trousse, les bigoudis de ma grand-mère, ma nouvelle chemise bleue, mes boucles d’oreilles en perles mauves et je me suis ruée dans la salle de bains. J’ai pris une douche, puis j’ai mis mes papillotes selon les instructions de l’emballage et je me suis séché les cheveux. Ensuite, j’ai enfilé ma chemise bleue et j’ai attaqué le maquillage.
J’ai tracé à l’eye-liner un trait épais le long de mes cils en haut et en bas comme j’avais vu ma baby-sitter le faire quand j’étais petite. J’ai reculé pour voir le résultat. Waouh ! Ça me vieillissait ! J’ai déposé un tout petit peu de fard sous mes sourcils : le plus clair en haut, le plus sombre au ras des cils. Enfin, j’ai appliqué le mascara.
J’ai de nouveau reculé.
— Oh, mon Dieu !
Je ressemblais davantage à un raton laveur qu’à un top-modèle. Après avoir scruté mon profil droit, puis le gauche, j’ai décrété que je préférais le gauche. Puis j’ai baissé la tête pour me contempler à travers mes cils. Pas mal, sauf que les papillotes gâchaient un peu le tableau. Je les ai touchées. Elles étaient sèches. Le moment de vérité était arrivé !
Je les ai retirées puis, la tête en bas, j’ai passé les doigts dans mes cheveux avant de les rejeter en arrière.
Quand je me suis vue dans le miroir, je me suis trouvée ridicule avec ma tête énorme et toute bouclée. Quoique… ce n’était pas si mal, à la réflexion. En tout cas, ça me changeait.
Dylan a frappé à la porte de la salle de bains.
— À table, Alex.
Zut ! Je n’avais pas vu le temps passer. Que faire ? Me mettre la tête sous l’eau en vitesse ? Et ne valait-il pas mieux que je me change si je ne voulais pas me tacher ?
— Qu’est-ce qu’on mange ?
— De la truite grillée, du brocoli-rave et du quinoa.
Ouf, pas de sauce tomate, donc moins de risque de tache. J’ai donc décidé de rester comme ça : il n’y avait que ma famille et ils m’avaient déjà vue dans mes pires moments.
Je me suis fait un clin d’œil dans la glace, je me suis aspergée du parfum à la cannelle qui traînait sur l’étagère de Dylan et j’ai ouvert la porte à toute volée.
— Taa-da !
Seule la sonnerie du téléphone m’a répondu. J’ai reconnu le numéro d’Emma sur l’écran. J’ai décroché.
— Salut ! ai-je lancé d’une voix tonitruante.
— Oh, bonjour, Alex.
— Oh, pardon, madame Taylor, j’ai cru que c’était Emma. Vous voulez parler à ma mère ?
— Non, inutile de la déranger. Je voulais juste la remercier pour sa charmante invitation à l’anniversaire de Dylan ! C’est vraiment très gentil de nous inviter et nous serons tous ravis de venir.
— Tou… tous ? ai-je bégayé.
— Oui, tous les six. Je sens qu’on va bien s’amuser !
Super-méga-giga bonne nouvelle ! Matt viendrait à l’anniversaire de Dylan ! Je m’imaginais déjà devant lui dans ma robe rose et les cheveux ondulés.
— Alex… Tu es toujours là ? s’est inquiétée Mme Taylor qui ne m’entendait plus.
— Oui, oui, excusez-moi. C’est génial que vous puissiez tous venir.
— Tu veux bien prévenir ta mère, s’il te plaît ?
— Bien sûr. Elle sera folle de joie ! Merci ! Merci beaucoup !
— Mais c’est nous qui vous remercions, s’est-elle esclaffée. À bientôt, ma chérie.
J’ai raccroché et esquissé quelques pas de danse avant de dévaler l’escalier quatre à quatre, pressée d’annoncer cette bonne nouvelle.
Je suis entrée dans la cuisine en dérapage sur mes chaussettes.
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Les Becker donnent le meilleur d’eux-mêmes
— Les Taylor viennent, maman ! Ils viennent tous !
— C’est merveilleux, ma chérie, a-t-elle répondu sans me regarder. J’ai mis un petit carnet près du téléphone pour les réponses. Tu veux bien le noter dessus ? Et viens vite à table. Nous avons des tas de choses à régler.
J’ai froncé les sourcils. À son ton, je sentais qu’elle était fâchée, mais pas contre moi.
— Waouh, nous avons une tigresse dans la maison ! s’est exclamé mon père qui, lui, m’avait vue arriver.
Dylan est entrée au même moment dans la cuisine et a poussé un hurlement.
— Alex ! C’est quoi ce déguisement ?
J’ai soudain éprouvé des doutes quant à mon nouveau look.
— Quoi ? Ça ne te plaît pas ? ai-je demandé d’un ton faussement assuré.
Maman s’est approchée pour détendre une de mes boucles qui s’est repliée comme un ressort quand elle l’a lâchée.
— J’adore ta coiffure, par contre, ton maquillage me plaît beaucoup moins.
— Je voudrais qu’on voie davantage mes yeux.
— Ça, on ne peut pas les louper ! a ricané Dylan. Qui vient d’appeler ? a-t-elle poursuivi en regardant le carnet par-dessus mon épaule. Les Taylor ? Déjà ? Et ils viennent tous ? Quelle poisse ! Mais qu’est-ce ça sent ? On a des pommes à la cannelle pour le dessert ?
— C’est mon parfum.
— Vous voulez bien vous mettre à table ? est intervenue ma mère. Asseyez-vous, nous avons quelques petites choses à mettre au point.
Dylan a poussé un gros soupir.
— Les filles, il est temps de mettre les points sur les i, a poursuivi notre mère. Nous devons tous faire des efforts.
Elle nous a dévisagées tour à tour jusqu’à ce qu’on soutienne son regard. Comme je ne me sentais pas visée, j’ai attendu tranquillement la suite, alors que Dylan se tortillait sur son siège.
— Je vous rappelle que, dans notre famille, nous n’avons jamais toléré qu’on se parle mal, qu’on prenne des airs supérieurs et encore moins qu’on s’humilie mutuellement en public. Les Becker sont des gens loyaux, généreux et bienveillants. Les Becker…
— … donnent toujours le meilleur d’eux-mêmes, ai-je fini.
C’était la devise de notre famille. Nous l’avions adoptée après que ma mère avait lu Les Sept Secrets des familles réussies. Et peu importe si nous avions le même slogan qu’une célèbre société de location de voitures.
— Tout à fait, a approuvé mon père.
— Malheureusement, je n’ai pas vu beaucoup d’efforts en ce sens, a ajouté ma mère en me regardant.
J’ai sursauté. Pourquoi moi ?
— Quoi ? J’ai fait les cupcakes, je suis allée dans ce magasin qui pue…
— C’est bon, Alex, nous sommes au courant. Quant à toi, Dylan…
— C’est toujours moi qui prends ! Pourquoi c’est jamais elle ?
— Parce que je suis parfaite !
— Ça suffit, Alex ! m’a rabrouée ma mère. Tu as obtenu tout ce que tu souhaitais, nous avons invité tes amis à la fête et nous avons confié la réalisation du dessert au Cupcake Club…
— Attends ! Rien n’est encore décidé ! a protesté Dylan.
— Si, a rétorqué notre père d’un ton catégorique. Et je te prie de ne pas crier.
— Mais elles ne m’ont même pas présenté une option acceptable !
— Je suis sûr qu’elles le feront bientôt, a-t-il répondu tandis que ma mère l’approuvait d’un signe de tête. Le Cupcake Club fournira le dessert.
« Yes ! »
Dylan s’est tassée sur sa chaise et a croisé les bras.
— C’est injuste ! C’est mon anniversaire. C’est moi qui…
— Dylan, écoute-moi. Ce qui est injuste, c’est la façon dont tu as humilié Alex devant ses amies aujourd’hui à deux reprises. Tu les as harcelées pour le timing et la couleur des gâteaux. Puis tu les as traitées comme des moins-que-rien quand tu as goûté le résultat de leur travail. Tu t’es conduite comme une enfant gâtée devant ces filles qui t’admirent, alors que n’importe lequel de leurs merveilleux cupcakes était digne de ta soirée. Ensuite, tu as été horrible quand ta sœur t’a montré sa jolie robe. Cette soirée te monte à la tête. Depuis que tu la prépares, tu te montres hautaine et désagréable. Il faut que tu comprennes que tes invités t’apprécieront même si tes cupcakes ne sont pas beaux comme à la télé et même si ta sœur ne porte pas une robe aux couleurs de ta fête.
Dylan a baissé la tête. Les paroles de notre père semblaient l’avoir touchée.
— Le plus important dans la vie, c’est la façon dont nous traitons les autres. Alors avant que notre vie ne devienne un enfer, nous te demandons d’arrêter, ta mère et moi. Tout de suite ! Et redeviens l’adorable Dylan que nous apprécions tant.
J’ai coulé un regard vers Dylan. Impossible de savoir ce qu’elle pensait. Un silence écrasant s’est abattu sur la table.
— Je suis désolée, a-t-elle murmuré d’une petite voix. C’est juste que… oh, peu importe… je suis désolée.
Ma mère a contourné la table pour la serrer dans ses bras et l’embrasser sur le dessus de la tête.
— Nous t’aimons, ma chérie. Enfin, nous aimons la vraie Dylan, pas cette fille qui nous fait vivre un cauchemar avec sa soirée, tu comprends ?
Elle a hoché la tête, les yeux pleins de larmes. Mon père lui a pris la main.
— Je sais que tu veux avoir un anniversaire réussi, et il le sera. Nous allons faire ce qu’il faut pour ça. Pense juste à rester sympa. Et maintenant, respire un bon coup, tout va bien se passer, d’accord ?
Elle a hoché la tête puis elle a pris sa fourchette. Nous avons vite mangé et je suis montée me démaquiller et prendre une autre douche. Puis je me suis mise en pyjama et j’ai regagné ma chambre. J’ai trouvé Dylan assise à mon bureau, mon cahier secret ouvert devant elle.
Et elle me regardait d’un drôle d’air !
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Ma sœur me surprendra toujours
Elle a saisi le cahier et s’est mise à tourner autour de moi.
— C’est quoi, ça ?
Mon ventre s’est noué. J’ai étudié son visage pour essayer de deviner ses intentions. Allait-elle se moquer de moi ? Me plaindre ? Me faire chanter ?
— Euh…
— Tu es… Tu aimes quelqu’un ?
J’ai décidé de jouer la fille pleine d’assurance.
— Qu’est-ce que ça peut te faire ?
— C’est quoi tous ces calculs et ces formules ?
— Oh, juste des données !
Moins j’aurais l’air d’y attacher de l’importance, moins elle insisterait. Enfin, je l’espérais.
— Qui est-ce ?
Je l’ai dévisagée sans bien savoir si ses regrets pendant le dîner étaient honnêtes ou si elle m’en voulait plus que jamais. Pouvais-je me confier à elle ? Et si ça se retournait contre moi ?
— Euh…
— Tu peux me le dire. Je ne le répéterai à personne.
Elle avait l’air sincère alors j’ai lâché le morceau.
— C’est… c’est Matt.
Peut-être que si je ne précisais pas son nom de famille…
— Matt Taylor ? a-t-elle aussitôt deviné.
J’ai regardé mes pieds et hoché la tête, tandis que mon visage s’embrasait.
— Il est mignon, a-t-elle murmuré et, pour je ne sais quelle raison, ça m’a fait plaisir qu’elle approuve mon choix. Il sait qu’il te plaît ? a-t-elle poursuivi en feuilletant mon cahier.
— Non ! ai-je crié, horrifiée à cette idée.
— Tu veux qu’il le sache ?
— Quoi ? Surtout pas !
Elle voulait me tuer ou quoi ?
— Alors à quoi ça te sert, tout ça ?
— Je… je voudrais qu’il me remarque. Et j’aimerais lui plaire aussi.
Dylan a réfléchi quelques instants.
— Tu veux que je t’aide ?
Je l’ai regardée avec méfiance.
— Comment ça ?
Je l’imaginais déjà annoncer à Matt que j’avais un faible pour lui. Ce serait la cata.
— Crois-moi, je sais ce que c’est d’avoir le béguin pour un garçon qui ne sait même pas qu’on existe ! a-t-elle soupiré d’un air désabusé.
J’ai attendu. Était-ce un piège ?
— Je sais aussi deux ou trois trucs sur les garçons et sur ce qui leur plaît. Et sur la façon de se mettre en valeur, a-t-elle ajouté en m’examinant d’un œil critique. Ce n’était pas une mauvaise idée de te maquiller, mais tu as exagéré, tu as voulu aller trop vite.
Je ne savais toujours pas quoi dire.
— Allez viens, je te dois bien ça. Laisse-moi au moins essayer.
— D’accord, mais pas ce soir. J’ai trop de choses à faire.
— Dans ce cas, on peut voir ça demain matin, si tu veux.
J’ai hoché la tête, toujours sur mes gardes.
Dylan s’est dirigée vers la porte. Elle s’est retournée sur le seuil.
— Alex ?
— Oui ?
— Je suis désolée.
Waouh ! Dylan s’excusait, et sans que j’aie demandé quoi que ce soit !
— Pour quoi exactement ?
— Pour tout.
Elle a refermé ma porte et je me suis laissée tomber sur ma chaise, le souffle coupé. J’avais rêvé ou quoi ? Quel revirement incroyable de sa part ! J’ai vite noté quelques nouvelles techniques pour faire voler ses cheveux, poser la main sur le bras d’un garçon ou l’inviter à déjeuner, même si rien de tout cela ne me ressemblait vraiment.
J’ai mâchonné mon stylo tout en ressassant la question que Dylan m’avait posée. Qu’est-ce que j’espérais ? Que Matt me remarque ? C’était déjà fait. Souhaiter lui plaire également me paraissait un peu trop ambitieux.
Mes parents nous ont toujours conseillé, quand nous avons un gros devoir à rendre, de le diviser en plusieurs parties. Si je visais comme but final que Matt tombe amoureux de moi, quelles pourraient être les étapes intermédiaires ?
J’ai regardé le capuchon de mon stylo. Il était tout mâchouillé. Quand je l’ai fait tourner, on aurait dit qu’il dansait. La réponse m’est alors apparue.
Une danse ! Je rêvais de danser avec lui. J’aurais alors une chance de le charmer. J’ai souri au souvenir des grandes scènes de bal dans les films de Walt Disney : Cendrillon, La Belle et la Bête, Il était une fois… Il suffisait d’une danse avec le prince pour que la suite s’enchaîne tout naturellement…
Soulagée de savoir où j’allais, j’ai rangé mon cahier et j’ai envoyé un e-mail à tous nos anciens clients pour leur présenter nos nouveaux cupcakes (dont les craquants). Puis j’ai rédigé vingt fiches de vocabulaire et j’ai fait des sudoku. Enfin, j’ai réorganisé mon planning et j’ai rangé ma chambre.
Plus tard, quand je suis allée me brosser les dents, j’ai trébuché sur une pile de magazines que Dylan avait posés devant ma porte.
« Sept jours pour changer de look », « Trucs et astuces pour le séduire » « Faites qu’il vous remarque ! » clamaient les couvertures. Elle me mâchait vraiment le travail !
 
Le lendemain matin, ma sœur m’a donné un cours en flirt et en maquillage. Je crois que nos parents étaient contents de nous voir faire quelque chose ensemble au lieu de nous disputer. Cela m’a rappelé quand nous étions petites et que nous jouions pendant des heures avec nos poupées Barbie.
Nous avons commencé par feuilleter les magazines à la recherche d’un nouveau look qui m’irait bien. Dylan m’a parlé des sujets dont elle discutait avec Meredith et Aurore, des couleurs peu flatteuses (noir, gris, marron), des tissus agréables (duveteux, vaporeux, soyeux, doux) et des imprimés (de préférence à fleurs, éviter les carreaux). Elle a passé mon placard en revue et m’a même prêté quelques vêtements à elle afin de me composer cinq nouvelles tenues pour le collège, chaussures et accessoires compris !
Je devais reconnaître qu’elle se donnait du mal et qu’elle m’était d’une grande aide. De son côté, elle devait être contente que j’approuve tout ce qu’elle disait.
Ensuite, elle m’a fait me raser les jambes. L’horreur ! C’était long et douloureux, et je me suis coupée deux fois, mais quel résultat spectaculaire ! Elle m’a mis un masque sur le visage et m’a fait une manucure/pédicure rapide (avec juste du vernis incolore parce que, d’après elle, les garçons n’aiment pas les ongles colorés). Puis elle m’a conseillé de me laver les cheveux et d’appliquer un soin. Elle m’a ensuite posé les rouleaux chauffants de notre mère que j’ai trouvés lourds et désagréables. Mais, quand elle les a retirés, mes cheveux sont retombés en superbes boucles, comme ceux des princesses de Disney !
Enfin, elle m’a appris à me maquiller.
— Le but, c’est que ça ne se voie pas. Tu dois avoir l’air naturelle, mais en mieux.
Elle m’a mis un peu de blush rose pour me donner bonne mine. Puis elle m’a mis du rouge à lèvres rose pâle pour faire paraître mes dents encore plus blanches. Enfin, elle a souligné mes paupières d’un trait d’eye-liner marron presque invisible et m’a allongé et épaissi les cils avec du mascara brun. Quand elle m’a fait pivoter vers le miroir, j’ai écarquillé les yeux.
— Waouh ! Merci !
C’était moi, mais en mieux !
Elle a souri avec fierté.
— Parlons flirt, maintenant. Il y a deux manières d’attirer les garçons : en étant naturelle ou super féminine. Les filles super féminines plaisent davantage aux garçons plus jeunes ou trop timides pour nous draguer. En revanche, les filles naturelles attirent les garçons plus mûrs, mais ça prend plus longtemps. Ça peut même durer des années. Tu me suis ?
— Euh… Ça ne t’ennuierait pas qu’on aille dans ma chambre que je note tout ça ?
Elle a ri.
— Pas de problème. Je te suis.
Je l’ai fait attendre dehors le temps de sortir mon cahier de sa cachette. Puis elle s’est assise sur mon lit et a poursuivi son cours pendant que j’écrivais à toute vitesse.
D’après ce qu’elle me disait, j’ai vite compris que Lucie et Clara avaient choisi la technique de la fille super féminine. Pour cette approche, il fallait se montrer agressive, tactile, glousser tout le temps, parler fort, être toujours super bien habillée, maquillée et parfumée et, bien sûr, ne jamais se retrouver seule. Il fallait aussi paraître maladroite et fragile pour encourager les garçons à nous secourir. Ainsi, les jeunes garçons timides étaient soulagés de ne pas avoir à faire le premier pas.
Pfiou ! J’étais bien contente que Dylan m’explique tout ça. J’avais tout à apprendre. Et je commençais à penser qu’il devait exister une recette miracle pour trouver l’amour.
La technique de la fille naturelle était plus subtile. Il fallait bien s’habiller, sans plus (de façon à pouvoir faire du vélo ou jouer au ballon sans problème), se maquiller très légèrement de manière qu’aucun garçon ne puisse s’en apercevoir et, surtout, ne jamais se pomponner devant eux ! On devait se montrer ouverte et drôle, sans jamais glousser ni faire l’idiote, et être amicale mais pas envahissante. C’était inutile de se déplacer en bande et il valait mieux commencer par être amie avec le garçon qui nous intéressait.
— Je crois que je préfère être une fille naturelle, ai-je déclaré à Dylan à la fin de ce cours magistral.
— Tu as raison. Qui va lentement va sûrement.
J’avais mal à la main à force de copier toutes ces précieuses informations et j’avais hâte de mettre ses conseils en pratique. Je regrettais seulement de ne pas pouvoir les partager avec mes amies.
— Merci, Dylan. Ça va vraiment m’aider.
Elle m’a souri.
Au même moment, le téléphone a sonné. Incroyable ! Emma m’invitait à venir chez elle.
— J’arrive ! ai-je juste répondu et j’ai vite raccroché avant de tout gâcher en demandant si Matt était là.
Dylan m’a fait un clin d’œil.
— Bonne chance !
— Je te raconterai. Encore merci !
« Qui va lentement va sûrement », me suis-je répété. Il faudrait que je pense à ajouter ce dicton à ma liste de devises.
Sur cette sage décision, j’ai dévalé l’escalier, sauté sur mon vélo et pédalé à toute vitesse jusque chez les Taylor.
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Du gâteau !
— Tu es superbe ! s’est exclamée Emma dès que je suis entrée et elle a tourné autour de moi pour m’examiner en détail. Malheureusement, il n’est pas là, a-t-elle lâché d’un ton sec.
— Qui ça ? ai-je demandé, un peu décontenancée.
Elle a fait une grimace.
— Don Juan.
— Quoi ?
— Tu as rougi ! C’était juste un test. Maintenant, j’en suis sûre !
— Mais de quoi tu parles ?
Elle s’est penchée vers moi.
— Tu es amoureuse de Matt.
— Moi ? Matt ? Mais qu’est-ce que tu racontes ? ai-je bredouillé, le visage en feu.
Elle a hoché la tête d’un air satisfait.
— Je t’ai vue hier quand on l’a croisé au centre commercial. Tu es devenue rouge comme une tomate. Et comme j’avais aperçu ce cahier de dingue sur ton bureau…
— Quoi, tu l’as lu ?
— Ah, tu vois bien que tu es amoureuse !
C’était une constatation, pas une question. J’ai soupiré et baissé les yeux, vaincue.
— Oui, ai-je avoué et, bizarrement, ça m’a soulagée. Je suis désolée, mais je n’y peux rien.
— Je ne comprends pas. Pourquoi Matt ? À la limite, Sam, je comprendrais. Mais Matt ? Il pue des pieds ! Y a que l’ordi qui l’intéresse…
— Non, il est mignon, drôle, gentil…
— Et répugnant ! a-t-elle ajouté en me tapant dans le dos. Il plaît aussi à Clara. Je me demande ce que vous lui trouvez !
Mince ! Moi qui espérais que c’était à Joe que Clara s’intéressait.
— Je ne sais pas comment c’est arrivé.
Emma a souri.
— Oh, ça n’est pas si surprenant. Nous sommes amies, nos mères sont amies. Je suppose que les Taylor et les Becker vont bien ensemble. Mais je me demande si tu lui plais. Tu veux que je me renseigne ?
— Non, je t’en supplie ! Surtout pas !
Pourtant, j’aurais bien aimé savoir…
— Au moins, tu le verras à la fête de Dylan, même si ma mère doit l’y traîner de force.
— Pourquoi, il ne veut pas y aller ?
— Non, ils se sont même disputés à ce sujet. Sam, bien sûr, ne s’est pas fait prier parce qu’il y aura plein de filles mignonnes. Quant à Jake, il irait en enfer pour retrouver Mia ou manger des cupcakes, alors les deux en même temps… Mais Matt… comment dire ? Je crois qu’il est un peu timide avec les filles.
J’ai écarquillé les yeux de surprise.
— Tu es sûre ? On ne croirait pas.
— En fait… Sa passion, c’est le sport, surtout le basket. Tiens, tu devrais travailler tes smashs. Pense à le marquer sur ton cahier.
Mon cahier !
— Justement, je voulais te dire, ce cahier, c’est juste…
— C’est toi tout craché ! Comme si tout pouvait se résoudre par les maths ! Ne t’inquiète pas, je n’en ai parlé à personne. Je n’aurais jamais dû le feuilleter, je suis désolée. J’ai cru que c’était un cahier de cours.
— Ce n’est pas grave.
Je ne pouvais pas lui en vouloir. C’était une de mes meilleures amies et j’étais contente de pouvoir parler de Matt avec elle.
Elle s’est tapoté le menton et a levé les yeux vers le plafond.
— Réfléchissons, Qu’est-ce que je pourrais te donner d’autre, comme tuyau ? Matt adore les cupcakes. Et l’infographie. Tu pourrais peut-être lui demander de l’aide pour la promotion de notre club. En échange de cupcakes !
— Bonne idée ! ai-je répondu, quoique décidée à n’en rien faire.
Emma m’a dévisagée, soudain sérieuse.
— Je peux te poser une question ? Tu aimerais vraiment sortir avec lui ?
J’ai hésité, un peu gênée. Certes, elle était mon amie, mais c’était aussi la sœur de Matt. Finalement, je me suis lancée.
— En fait, je voudrais juste danser avec lui à la fête de Dylan.
— Hein ? Quoi, c’est tout ? Enfin… même si ça paraît tout simple, c’est impossible. Je ne crois pas qu’il sache danser.
Je n’avais pas pensé à cela !
— Ben alors…
Je ne savais plus quoi dire.
Au même moment, la porte s’est ouverte et Matt a fait irruption dans la cuisine.
— Salut !
J’ai poussé un cri aigu, prise au dépourvu, alors que je rêvais de le voir.
Il revenait de l’entraînement. Il avait beau avoir les cheveux en bataille, porter un horrible pantalon de survêtement déchiré et un tee-shirt trempé de sueur, je le trouvais toujours aussi mignon.
Il a paru surpris de me voir.
— Oh, salut, Alex.
Mon cœur a bondi. Il avait dit bonjour le premier. J’avais hâte de l’inscrire dans mon cahier.
— Vous avez fait des cupcakes ?
J’ai lâché un petit rire nerveux.
— Non. Pas encore.
Devais-je lui poser une question à mon tour ? Je ne savais pas quoi dire. J’ai pensé à Lucie et j’ai rejeté mes cheveux d’une épaule sur l’autre.
— Dommage ! a-t-il marmonné avant de se diriger vers le réfrigérateur. Où est maman ?
— Elle a emmené Jake à son entraînement, a répondu Emma. Mais on allait faire des paniers avec Alex, a-t-elle ajouté avec un clin d’œil à mon intention. Tu veux bien nous donner des conseils ?
Je l’ai dévisagée, affolée qu’elle ait pu suggérer un truc pareil. Puis j’ai regardé Matt prendre une bouteille de jus d’orange et la secouer avant de la déboucher pour la boire au goulot. Il l’a vidée d’une traite, puis il a poussé un rot sonore et a souri de satisfaction.
J’ai sursauté, choquée que ça ne le gêne pas de faire ça devant moi.
— On y va quand vous voulez, a-t-il alors accepté.
 
C’est ainsi que deux minutes plus tard, je jouais au basket dans l’allée avec Matt Taylor, le garçon de mes rêves ! Inutile de dire que je lui avais pardonné ses manières.
Je dois avouer que je ne joue pas trop mal, et on s’amusait bien. Matt avait même l’air impressionné. Décidément, l’approche « fille cent pour cent naturelle » semblait marcher.
Au bout d’un quart d’heure, Joe est venu se joindre à nous. Je m’éclatais ! Nous avons alors défié les garçons, avec Emma, mais ils ont insisté pour constituer des équipes mixtes et je me suis retrouvée avec Matt contre Joe et Emma. C’était génial, nous gagnions 8 à 2 quand nous avons été interrompus par des appels.
— Hou, hou !
C’étaient Lucie et Clara !
Nous nous sommes regardées avec Emma, les sourcils froncés. Impossible de dire si Matt et Joe étaient heureux de les voir. Mais ces deux idiotes jubilaient. Elles étaient trop bien habillées pour un dimanche matin. Elles portaient des jeans slim, des pulls moulants et des petites vestes courtes avec des bottes à talons. Elles étaient aussi super bien coiffées avec une tonne de maquillage et de parfum et de longues boucles d’oreilles. Je me suis demandé depuis quand Lucie préparait cette petite expédition.
— On peut jouer avec vous ? a demandé Lucie de sa petite voix flûtée de charmeuse.
Clara avait au moins la décence de paraître nerveuse.
Matt a haussé les épaules.
— D’accord.
Il n’avait l’air ni content ni fâché. Il était juste poli, à mon avis. Emma, en revanche, bouillait, le visage de marbre.
— Il vaut mieux qu’on fasse une partie de horse, a poursuivi Matt.
— C’est quoi ? a gloussé Clara.
Matt lui a rapidement expliqué les règles. Un premier joueur réalise un panier très compliqué en espérant que les autres n’y arriveront pas, celui qui y parvient fait un panier à son tour et ainsi de suite.
Il a commencé. Il a jeté le ballon par-dessus son épaule gauche, dos au panier. Waouh ! J’étais impressionnée.
Lucie l’a applaudi et a sifflé comme une malade. Matt a souri. Pourquoi n’avais-je pas pensé à le féliciter moi aussi ?
Elle a ramassé le ballon et s’est avancée pour tirer à son tour. Elle l’a lancé n’importe comment par-dessus son épaule et même pas dans la direction du panier.
— Oups !
Elle s’est couvert la bouche de sa main aux ongles écarlates, pas embarrassée le moins du monde. J’étais même sûre qu’elle l’avait fait exprès.
Clara s’est avancée. Elle a fait rebondir le ballon deux fois, avant de le lancer par-dessus son épaule, mais son blouson était tellement serré qu’il a bloqué son geste, et le ballon est tombé juste derrière elle.
— Oh, je suis vraiment nulle ! s’est-elle lamentée, mais on voyait bien qu’elle s’en moquait, elle aussi.
C’était à mon tour. Je n’avais jamais autant souhaité réussir un panier de ma vie. Je me suis concentrée à mort, j’ai pris une profonde inspiration et j’ai fermé les yeux. Puis j’ai plié les genoux comme Matt et j’ai jeté le ballon derrière moi selon un arc de cercle parfait. « Qui va lentement va sûrement », ai-je pensé. Je n’ai pas osé regarder, mais quand j’ai entendu le ballon heurter le panneau, j’ai brusquement rouvert les yeux.
— Ouiiii ! a hurlé Matt en brandissant les deux poings en l’air. Tu as réussi !
Nous avons checké et j’ai éclaté de rire.
Clara et Lucie en étaient abasourdies, ça leur a cloué le bec ! Lucie s’est mise à mâchouiller une mèche de cheveux. Sans doute se demandait-elle ce qu’elle pouvait faire à présent. Quant à moi, cette expérience m’a inspiré une nouvelle équation à inscrire dans mon cahier :
fille douée pour le sport + vêtements confortables
= garçon impressionné

Quelques minutes plus tard, Mme Taylor est revenue déposer Jake avant de conduire Matt et Joe chez un copain où ils allaient faire un exposé. Je n’ai pas eu le temps de dire au revoir à Matt, mais ça m’était égal. J’étais toujours sous l’euphorie de mon exploit.
— On se barre ! a lancé Lucie à Clara dès que les garçons ont disparu.
Elle n’a pas pris la peine de nous dire au revoir, mais Clara s’est retournée, un peu gênée.
— Bon ben, merci…
— À plus, a marmonné Emma sans un regard dans leur direction.
Nous sommes rentrés. Jake a tout de suite couru s’asseoir devant la télévision. Emma est allée à la cuisine lui préparer à goûter.
— Waouh, je n’en reviens pas que tu aies réussi ce panier !
— Moi non plus ! Tu parles d’un coup de bol !
— Non, tu es douée. Et Matt était très impressionné.
— Tu crois ? ai-je murmuré, mais j’en étais persuadée et je n’ai pas pu m’empêcher de sourire, fière de mon tir.
— Il faut s’occuper du dessert de Dylan, a repris Emma alors que nous retournions au salon avec des boissons et le goûter de Jake. Je vais proposer aux autres de venir.
— Chouette, je vais avoir des cupcakes ! a crié Jake.
— Bonne idée ! ai-je opiné, ravie à la perspective d’en laisser quelques-uns pour Matt.
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Les aveux
Comme par hasard, après cette merveilleuse séance de basket le dimanche, je n’ai plus vu Matt de la semaine. J’ai porté les tenues que Dylan m’avait préparées, je me suis coiffée et maquillée chaque jour avec soin, tout ça pour rien. Bien sûr, mes amies ont remarqué mon changement et Mia et Katie n’ont pas arrêté de me taquiner, mais Emma n’a rien dit et je lui en étais reconnaissante. Malheureusement, Mia et Katie n’ont pas mis longtemps à découvrir mon secret.
C’est arrivé à la cafétéria. Nous mangions tranquillement quand Lucie et Clara se sont approchées de notre table.
— Salut, Emma, a dit Lucie.
Je n’en revenais pas. Lucie nous adressait rarement la parole et elle ne nous appelait jamais par nos prénoms.
— Oh, salut ! a répondu Emma comme si elle s’en moquait.
— On voudrait te poser une question. On nous a dit que Matt allait à l’anniversaire de Dylan Becker le 20. C’est vrai ?
Quoi ? Elle interrogeait Emma sur l’anniversaire de ma sœur sans même un regard pour moi ! La moutarde m’est montée au nez.
Emma m’a regardée en haussant les sourcils avant de lui répondre.
— Oui, toute la famille y va.
— En fait, nous y allons toutes, a ajouté Mia d’une voix hautaine et glaciale que je ne lui connaissais pas.
Quant à moi, j’avais perdu ma langue.
Lucie et Clara ont échangé un regard entendu.
— Très bien, merci, a répondu Lucie.
— Non, mais je rêve ! ai-je explosé alors que les deux filles s’éloignaient en parlant à voix basse. Elles n’auraient pas pu me poser directement la question ? C’est quand même l’anniversaire de ma sœur dont il s’agit ! Et qu’est-ce que ça peut leur faire ? Elles ne sont pas invitées !
Katie a secoué la tête.
— N’importe quoi !
— Je ne les supporte plus, a soupiré Emma. Elles ne laissent pas Matt tranquille une seconde. À la maison le téléphone n’arrête pas de sonner, mais personne ne répond quand je décroche. Je suis sûre que ce sont elles.
Ça m’a fait comme un coup de poing dans le ventre.
— Il leur a déjà parlé au téléphone ? me suis-je exclamée, outrée de leur culot.
Mia et Katie m’ont dévisagée avec étonnement.
Emma a haussé les épaules.
— Je ne crois pas.
— Dis donc, Alex, tu n’aurais pas quelque chose à nous dire ? a susurré Mia avec un petit sourire.
— Si, je suis amoureuse de Matt ! ai-je lâché sans hésitation, tellement j’étais perturbée par le toupet de Lucie. Je suis sûre que vous le saviez déjà !
— Je ne leur ai rien dit, s’est aussitôt défendue Emma.
— Quoi, tu étais au courant ? a rugi Katie.
Oh, oh… J’ai senti venir une nouvelle querelle et j’ai vite tenté de la désamorcer.
— Je suis désolée, les filles, je voulais vous le dire, mais ce n’était jamais le bon moment.
— Tu as quand même réussi à le dire à Emma, a rétorqué Mia, un peu vexée.
— Non, j’ai deviné toute seule, a protesté Emma. Ensuite, elle m’a fait promettre de garder le secret. Mais qu’est-ce que vous lui trouvez toutes à Matt ? Je ne comprends pas !
— Pff !
J’ai croisé les bras, vexée.
— Et où ça va te mener ? s’est inquiétée Mia.
— J’ai commencé des recherches, ai-je répondu sans réfléchir, et les trois ont éclaté de rire.
— Des recherches ! s’est esclaffée Mia. Alex, tu ne changeras jamais !
— Attends, c’est pour lui que tu as changé tes vêtements et ta coiffure ? a pouffé Katie.
J’ai hoché la tête tristement.
— Ça n’a pas servi à grand-chose ; je ne l’ai pas croisé de la semaine.
— Oui, mais ça a marché dimanche dernier, m’a rappelé Emma.
— Tu crois ?
— Tu plaisantes, il a même joué au basket avec nous !
— Tu ne penses pas que c’était juste parce qu’il s’ennuyait… ou pour nous faire plaisir ?
— Non, il n’est jamais gentil sans raison.
— Arrête, je le trouve vraiment sympa. Regarde, il t’a aidée…
— C’est bon, c’est bon, nous savons que tu le trouves adorable. Mais je ne suis pas certaine qu’il vaille tellement le mal que tu te donnes.
— C’est sûr que je n’ai jamais fait autant d’efforts, même pour la pub de nos cupcakes, ai-je acquiescé, et elles ont gloussé de plus belle.
— Quand tu dis que tu es amoureuse de lui, qu’est-ce que tu veux dire exactement ? a poursuivi Katie.
— Oh, d’abord, je le trouve mignon. Et je voudrais lui plaire. Et…
À court de mots, j’ai jeté un regard implorant à Emma, et c’est elle qui a avoué à ma place :
— Alex voudrait danser avec lui aux seize ans de Dylan.
Je me suis mordillé la lèvre. Comment allaient-elles réagir ?
Je m’inquiétais pour rien. Mia a applaudi de joie.
— Waouh, quand il te verra danser, il tombera raide dingue de toi !
— Tu vas l’inviter ? a crié Katie.
— Je n’ai pas encore réfléchi à la question.
— Entre la danse et les cupcakes, tu vas l’ensorceler.
J’aurais bien voulu continuer à parler de Matt pendant des heures, mais l’évocation des cupcakes m’a brusquement rappelé que nous n’avions pas encore choisi notre recette.
— Justement, si on s’en occupait, des cupcakes ?
Là, au moins, je contrôlais la situation.
— Il faut vraiment qu’on règle la question avant que Dylan pète les plombs. En fait, elle est super gentille avec moi depuis le week-end dernier. Je pense qu’elle était stressée l’autre jour. Alors je voudrais qu’on se surpasse.
— Comment ça ?
— J’ai réfléchi. Oublions le budget pour l’instant et essayons de réunir toutes nos bonnes idées en un seul et fabuleux cupcake.
— Comment ça ? a demandé Emma avec un sourire.
— Que diriez-vous de fabriquer des cupcakes craquants-disco-cadeau ? Des cupcakes au chocolat fourrés à la guimauve, recouverts d’un glaçage chocolat parsemé de brisures de cracker et de paillettes d’or, et entourés d’un ruban doré. Elle va adorer. Et ça lui remontera le moral.
 
Dylan était encore plus à cran depuis qu’elle avait envoyé ses invitations. Elle vérifiait si souvent ses e-mails et ses SMS que j’ai fini par me demander si elle ne guettait pas une réponse en particulier. À la fois déléguée de classe et capitaine adjointe des pom-pom girls, elle ne manquait pourtant ni d’amis ni d’admirateurs. Mais en la voyant feuilleter avec fébrilité le carnet des réponses un après-midi, je me suis inquiétée.
— Qu’est-ce qui ne va pas ?
— Rien.
— Tu attends une réponse de quelqu’un ?
Elle a arrêté de feuilleter le carnet et a poussé un gros soupir.
— Ne tombe jamais amoureuse, Alex !
— Trop tard, c’est déjà fait. Et qui est l’heureux élu ?
— Oublie. Il n’y a rien à espérer. Il ne m’a même pas répondu.
— C’est un crétin !
— Non, non, pas du tout, l’a-t-elle aussitôt défendu. C’est… c’est juste qu’il est très occupé ! Je… je suis sûre qu’il me répondra bientôt.
— Alors tout va bien ! ai-je répondu d’un ton enjoué.
Je voulais la rassurer. Mais je me demandais pourquoi les garçons nous mettaient dans un état pareil.
— Maman, je sais pourquoi Dylan est aussi pénible en ce moment, ai-je annoncé le soir à ma mère quand elle est montée me dire bonsoir. Je crois qu’elle est amoureuse d’un garçon et que ce n’est pas réciproque.
— En effet… ça expliquerait bien des choses.
— Elle voudrait que tout soit parfait à son anniversaire dans l’espoir qu’il tombera amoureux d’elle.
— Ah, il doit venir ?
— C’est ça le problème. Il n’a pas répondu.
— Pauvre Dylan !
J’ai poussé un gros soupir. Moi au moins j’étais sûre de retrouver le garçon de mes rêves. D’accord, sa mère l’amenait sans lui demander son avis, mais c’était déjà ça !
— Bon, je vais essayer de lui parler, a dit ma mère en me remontant la couverture sous le menton. Je t’aime, ma chérie. Et merci.
— Il n’y a pas de quoi, maman. Je t’aime aussi.
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Amitié en péril
Le jour de l’anniversaire de Dylan était enfin arrivé, il faisait un temps radieux et les oiseaux chantaient à tue-tête dans les arbres. La soirée promettait d’être belle. En attendant, nous avions du pain sur la planche !
Le Cupcake Club s’est retrouvé chez Mia le matin, ce qui était parfait, car je ne risquais pas d’y croiser Matt, je pouvais donc me concentrer.
Nous avions décidé de combiner nos trois recettes originales. Dylan nous avait sidérées quand elle avait déclaré que cette idée lui plaisait. Seul inconvénient : ces gâteaux seraient plus longs à décorer. Nous n’avions pas une minute à perdre !
Une fois les gâteaux cuits et refroidis, nous avons décidé de travailler à la chaîne. J’avais pour mission de prendre les cupcakes un à un dans leur caissette dorée et d’y injecter de la guimauve liquide à l’aide d’une seringue de boulanger. Ensuite, Katie les glaçait au chocolat noir, Emma ajoutait les brisures de crackers et les paillettes d’or sur le dessus et, enfin, Mia entourait le gâteau d’un ruban doré.
Dans la cuisine, mes amies n’arrêtaient pas de me poser des questions au sujet de Matt.
— En quelle position joue-t-il au basket ? a voulu savoir Mia.
— Il est meneur, je crois.
— Non, il est pivot, a corrigé Emma.
— Je mélange tout le temps.
— Tu as déjà assisté à un de ses matchs ?
— Non, mais j’aimerais bien y aller cette semaine. Qui veut venir avec moi ?
— Je ne loupe aucun match, a précisé Emma. C’est une règle dans la famille, nous nous encourageons les uns les autres.
J’ai gloussé.
— Fais-moi signe si Matt veut un supporter de plus. Je pourrais toujours te remplacer si tu as un empêchement.
Emma m’a tiré la langue et j’en ai fait autant.
— Quel est son cupcake préféré parmi ceux qu’on a faits ? s’est enquise Mia.
J’ignorais les réponses à leurs questions, mais je voulais leur faire croire que je le connaissais bien.
— Oh, je crois que ce sont…
— … ceux au bacon, a terminé Emma. Il adore le caramel et le glaçage au bacon. Il m’a demandé de lui en faire pour le dîner de son équipe.
— Tu m’étonnes, c’est toi qui as inventé la recette ! a gloussé Mia.
— Il a aussi bien aimé les minicupcakes à la vanille qu’on a faits pour Mona, ai-je tenu à ajouter, car c’était moi qui avais eu l’idée de ces petits délices.
Emma a secoué la tête.
— Il mangerait n’importe quoi du moment qu’il y a du glaçage dessus !
— En tout cas, il les a dévorés ! ai-je rétorqué, vexée.
— Alex, il mange même les cupcakes brûlés.
— Attends une seconde ! Tu ne serais pas en train de comparer mes cupcakes à la vanille à des cupcakes brûlés ?
Je n’en revenais pas. Elle était censée être de mon côté !
Katie a échangé un regard inquiet avec Mia.
— Arrêtez !
— Je ne sais pas ce qui te rend tout à coup spécialiste de Matt, tu le connais à peine ! s’est énervée Emma.
— Ce n’est pas vrai ! ai-je protesté, mais elle n’avait pas tort.
— Les seules fois où tu le croises, je suis toujours là ! Et je ne vois pas ce qui te permet de nous faire croire que tu files le parfait amour avec lui.
J’étais hors de moi.
— Il n’est pas question de parfait amour, Emma. J’ai juste dit que je le trouvais mignon. Et quand je me suis aperçue qu’il m’attirait, tu n’étais pas là !
— En tout cas, j’en ai assez de t’entendre parler de lui comme s’il t’appartenait ! Tu ressembles de plus en plus à Lucie !
— C’est Clara qui est amoureuse de lui !
— Oui, mais c’est Lucie qui fait tout le boulot. Comme moi pour toi.
— Quoi ?
— Arrêtez, les filles ! nous a suppliées Katie. Cette dispute est ridicule !
Nous nous sommes fusillées du regard, Emma et moi.
— À propos de boulot, ces cupcakes doivent être finis avant ce soir, nous a rappelé Mia. Les affaires avant tout, Alex. C’est ta devise.
— Oui, concentrons-nous sur les gâteaux, a enchaîné Katie. D’accord ?
J’ai hoché la tête sans regarder Emma. Je ne voulais plus lui parler. En fait, je n’avais plus envie de parler du tout.
Elle a marmonné quelque chose, mais je m’en fichais. J’ai rempli les deux cents cupcakes de guimauve à toute allure. À midi, nous avions terminé. Je n’ouvrais la bouche que lorsque Mia ou Katie m’adressaient la parole. Ambiance mortelle…
Maman est venue chercher les cupcakes pour les emporter au restaurant. Mia, Katie et Emma avaient décidé de se préparer ensemble pour la fête et ça me contrariait. Je n’avais pas envie qu’elles s’amusent sans moi et encore moins qu’elles se moquent de moi dans mon dos. Mais je ne pouvais pas laisser tomber ma famille et il régnait un tel chaos à la maison que je ne pouvais même pas leur proposer de venir chez moi.
L’amoureux secret de Dylan n’avait toujours pas répondu, mais elle n’avait pas perdu tout espoir. Elle fonçait sur le téléphone dès que la sonnerie retentissait.
Meredith et Aurore sont venues se préparer avec elle, un peu comme des demoiselles d’honneur avant le mariage. Elles étaient toutes habillées en noir et or, bien entendu. Une fois prêtes, elles m’ont proposé de m’aider à me coiffer et à me maquiller. Je me suis empressée d’accepter.
— Ton petit copain va venir ce soir ? m’a demandé Meredith, en me mettant des rouleaux chauffants.
J’ai coulé un regard soupçonneux à ma sœur.
— Tu leur as dit ?
— Non, Alex, je n’ai rien dit à personne.
— Détends-toi, Alex, j’ai lancé ça au hasard, pour faire la conversation comme chez le coiffeur, a murmuré Meredith, un peu désarçonnée.
— Oh, je suis désolée. En fait, il y aura bien un garçon qui me plaît. C’est… c’est le grand frère d’une amie. Mais j’ai l’impression que ça énerve ma copine que je sois amoureuse de lui.
— C’est ridicule ! Il ne lui appartient pas !
— Je sais, ai-je soupiré, lasse de toute cette histoire.
— J’ai eu le même problème en camp d’été, a déclaré Aurore. Du coup, j’ai perdu une amie. Je l’ai bien regretté.
— Comment ça ?
— J’avais à peu près ton âge, et il y avait un apprenti maître nageur vraiment mignon qui s’appelait Tom. C’était le frère de Madison, ma meilleure amie au camp. Mais j’étais tellement obsédée par Tom, que chaque fois que je la voyais, chaque fois que j’allais chez elle, j’espérais plus ou moins l’apercevoir lui. Madison a fini par penser que je me servais d’elle.
— Et c’était vrai ?
— Pas du tout. C’était ma meilleure amie !
— Mais ça tombait bien que ce soit son frère, non ?
— Bien sûr. Ça me permettait de le voir par hasard, sans qu’on ait de rendez-vous ni quoi que ce soit.
— Mais ça t’a fait perdre une amie, a terminé Meredith.
— Oui, une excellente amie. Et pour rien, en plus.
— Comment ça ?
— Dès que je suis sortie avec Tom, je me suis aperçue que nous n’avions rien à nous dire quand Madison n’était pas là.
La sonnerie du téléphone nous a brusquement interrompues. J’ai regardé qui appelait.
— Hanson ! ai-je lu à voix haute.
— C’est lui ! a hurlé Dylan. Réponds vite ! Non, attends.
Trop tard, j’avais déjà décroché.
— Allô ?
— Euh… bon… bonjour…, a bégayé une voix grave. Je pourrais parler à Dylan, s’il vous plaît ?
J’ai regardé ma sœur. Elle a secoué la tête.
— Oh, je suis désolée, elle vient de sortir. Je peux prendre un message ?
— Oui, je suis Noah Hanson. Voilà, Dylan m’a envoyé une invitation à sa soirée, mais la lettre s’est mélangée au courrier de ma mère et je viens seulement de la trouver. Je sais que c’est trop tard pour accepter, mais je voulais m’excuser. Vous voudrez bien lui transmettre ?
Je suis restée muette de stupéfaction.
— Allô ?
— Non, venez, ce n’est pas trop tard, je vous assure. C’est un buffet. Une personne de plus, ça ne fera aucune différence ! Venez ! Je suis sûre qu’elle sera contente de vous voir.
— Oh, vous pensez vraiment que c’est possible ? Mais qui est à l’appareil ?
— Je suis Alex, sa petite sœur, et ma mère me fait signe qu’il n’y a pas de problème, ai-je encore menti pendant que Dylan enfouissait son visage angoissé entre ses mains.
— C’est vraiment très gentil, a-t-il répondu, soulagé. Alors je viendrai. C’est bien à 19 heures ?
— Tout à fait. À tout à l’heure ! ai-je chantonné et j’ai levé victorieusement un pouce en l’air avant de raccrocher.
Dylan a poussé un hurlement.
— Yesss ! Oh, Alex, tu es la meilleure ! Merci, merci, merci !
Elle m’a sauté au cou et m’a embrassée de toutes ses forces.
Meredith et Aurore l’ont entraînée dans une danse folle au milieu du salon en hurlant à tue-tête :
— Noah va venir ! Noah va venir !
Ma mère a entrouvert la porte pour voir la raison de ce vacarme.
— Il vient, ai-je chuchoté.
— Ouf !
Elle m’a fait un clin d’œil et a refermé la porte.
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Rien ne vaut l’amitié !
— Les filles, vous êtes splendides ! s’est fièrement exclamé notre père tandis qu’il posait avec Dylan et moi devant le photographe.
— Superbes ! a renchéri notre mère.
— Vous n’êtes pas mal non plus tous les deux, ai-je répondu, et c’était vrai.
Nous étions arrivés de bonne heure à la salle avec Meredith et Aurore pour vérifier que tout était bien en ordre. J’ai commencé par inspecter les cupcakes, évidemment, mais ils étaient tous bien disposés sur un plat doré à trois étages. Ils étaient vraiment jolis et je savais qu’ils seraient délicieux !
Dylan s’est arrêtée devant le plat et m’a embrassée. Elle avait l’air ravie.
— Merci, m’a-t-elle chuchoté.
Elle était si belle dans sa robe que j’en ai eu les larmes aux yeux, soulagée qu’après ces semaines de chamailleries tout se termine bien.
Je l’ai vue jeter un coup d’œil inquiet vers l’entrée. Comme je la comprenais ! J’attendais de mon côté que le beau Matt franchisse la porte (tant pis s’il était avec Emma) et j’étais déjà allée deux fois aux toilettes vérifier ma tenue dans le miroir.
J’avais les cheveux détachés et tout bouclés (grâce à Meredith), sur la peau un soupçon de maquillage, et un peu de parfum à la vanille (grâce à Dylan). Et j’arborais la jolie robe rose (grâce à Mia) avec la ceinture dorée de ma mère, les sandales dorées de Dylan et un collier glaçons que m’avait prêté Mia. J’étais très contente du résultat !
L’orchestre s’est installé et mon père leur a demandé de jouer notre morceau pour qu’on s’entraîne. Ils l’ont interprété en entier et, à la fin, les musiciens nous ont applaudis.
Quand les premiers invités sont apparus vers 19 heures, je me suis mise à paniquer. Heureusement, Mia et Katie sont venues de bonne heure. Emma arriverait avec sa famille. J’avais hâte de voir les Taylor et aussi Noah.
Mia et Katie étaient allées chercher un soda au bar et je disais bonjour à la marraine de Dylan, quand Lucie et Clara ont surgi de nulle part ! Je n’en ai pas cru mes yeux : Clara portait la robe Danse avec les Stars de chez Icon.
J’ai couru vers Dylan et je l’ai attrapée par le bras, folle furieuse.
— Tu as vu qui vient d’arriver !
Elle s’est tournée vers la porte au moment où un blond absolument craquant la franchissait.
— Noah ! a-t-elle crié et elle s’est précipitée vers lui.
Je lui ai emboîté le pas.
— Mais non, je ne te parle pas de lui. Regarde ! Lucie et Clara sont là ! ai-je explosé en tendant le doigt vers le duo infernal qui squattait sa soirée.
— Tu les as invitées ?
— Bien sûr que non !
— Clara est la petite sœur de Jenna Wilson, non ? Et Jenna est là.
— Ce n’est pas une raison.
— Va donc leur poser la question pendant que je dis bonjour à Noah.
J’ai regardé ma sœur embrasser Noah sur la joue puis le prendre par la main pour l’entraîner vers le buffet. J’étais contente pour elle qu’il soit venu, mais hyper contrariée qu’elle se fiche de la présence de Clara et de Lucie. Surtout après la scène qu’elle m’avait faite parce que j’invitais trop de monde.
Je les observais tout en me demandant comment j’allais procéder quand Lucie a entraîné Clara vers une autre fille plus âgée. J’ai reconnu Jenna. Elle s’est retournée quand Clara lui a tapé sur l’épaule. Et elle a paru sincèrement sidérée de les voir et très embarrassée.
Mia et Katie m’ont rejointe. Mia a pointé le menton dans leur direction.
— Tu les avais invitées ?
— Tu rêves !
— Alors qu’est-ce qu’elles fichent là ? s’est étonnée Katie.
— Je… je…
Emma venait de franchir l’entrée avec sa famille. Je mourais d’envie de me précipiter à leur rencontre, mais au souvenir de notre dispute, je n’ai pas bougé.
J’ai lissé ma robe pour faire disparaître un pli imaginaire et j’ai replacé une mèche de cheveux derrière mon oreille tandis que les Taylor s’avançaient vers moi. Jake était adorable avec son petit blazer et sa cravate. Quant à Sam et Matt, ils étaient à tomber dans leur costume.
C’est Mme Taylor qui m’a embrassée la première.
— Bonsoir, ma chérie. Tu es ravissante ! Mais où est ta mère ? s’est-elle enquise pendant que son mari me serrait à son tour dans ses bras. Quelle belle réception ! Vous avez abattu un travail monstre ! Ah, la voilà ! Je vais lui dire bonsoir. Tu viens, chéri ?
Pendant qu’ils s’éloignaient, Jake s’est approché de Mia et a tiré sur sa robe pour lui dire bonsoir.
— Super soirée ! s’est exclamé Sam. Ah, voilà Dylan !
Il est parti, me laissant seule avec Matt et Emma. J’étais très mal à l’aise. Je n’osais toujours pas regarder Emma.
— Vous voulez boire quelque chose ? ai-je proposé, les yeux dans le vide.
— Je m’en occupe, a aussitôt répondu Matt.
J’ai alors croisé le regard d’Emma et nous avons pouffé de rire. Nous ne pouvions pas rester fâchées très longtemps, surtout par une telle soirée.
Elle a glissé son bras sous le mien.
— Je prendrais bien un Sprite.
— Moi aussi, merci, ai-je répondu gaiement.
Matt m’a souri à son tour.
— Il est trop mignon ! ai-je chuchoté dès qu’il s’est éloigné. Oh, excuse-moi.
— Non, c’est moi qui te demande pardon d’avoir été méchante ce matin. J’étais de mauvaise humeur.
— Arrête, ça faisait des heures que je vous bassinais avec Matt ! En tout cas, je veux que tu saches que je ne laisserai jamais aucun garçon se mettre entre nous, ai-je ajouté, marquée par l’histoire qu’Aurore m’avait racontée. Si je devais choisir entre Matt et toi, c’est toi que je choisirais, je te promets.
Elle m’a jeté un regard dubitatif, mais elle m’a serrée dans ses bras.
— Merci, mais tu n’as pas à choisir. J’aime mon frère, moi aussi, tu sais.
Alors qu’elle me pinçait le bras pour rire, elle a aperçu Lucie et Clara.
J’ai poussé un énorme soupir.
— Tu te rends compte qu’elles ont eu le culot de s’inviter ! Elles n’ont peur de rien.
— Incroyable !
Katie et Mia sont revenues sans Jake qu’elles avaient ramené à sa mère. Nous avons aussitôt tenu un conseil de guerre. Je voulais jeter ces squatteuses dehors, mais Mia trouvait que ce ne serait pas très élégant. Nous avons finalement décidé que ce serait Emma qui irait leur parler, puisque Lucie s’était adressée à elle l’autre jour.
Au moment où Emma traversait la piste pour les rejoindre, Lucie et Clara ont aperçu Matt au bar et elles se sont précipitées vers lui. J’ai regardé avec horreur Lucie glisser son bras sous le sien et je me suis demandé si elle n’était pas amoureuse de lui, en fin de compte.
Emma a alors apostrophé Lucie qui lui a répondu avec de grands gestes. Matt, à ma grande satisfaction, assistait à la scène sans rien dire. Et quand le serveur lui a tendu ses boissons, il les a prises et s’est mis à l’écart du groupe.
Emma a dû dire ce qu’il fallait pour que les deux filles s’en aillent, car Clara a attrapé Lucie par le bras et l’a entraînée vers la porte.
Quand Emma est revenue vers nous avec Matt, elle fulminait encore.
— Je déteste ces deux pestes ! Elles ont prétendu que Jenna, la sœur de Clara, avait oublié son précieux téléphone portable et qu’elles avaient dû le lui apporter. Et elles se sont soi-disant mises sur leur trente et un pour ne pas se faire remarquer.
J’ai suivi des yeux Lucie et Clara qui s’approchaient de la sortie.
— Comment Jenna a-t-elle pu oublier son téléphone s’il était si précieux ?
— C’est bien pour ça je leur ai dit de dégager.
— Quel cirque vous faites entre vous, les filles ! s’est esclaffé Matt. Je rêve !
— Malheureusement, tu ne rêves pas, a répondu Emma en lui prenant nos boissons des mains.
J’allais porter le verre à mes lèvres quand j’ai vu ma mère intercepter Lucie et Clara sur le pas de la porte et les inviter d’un geste à aller se servir au buffet. Mais qu’est-ce qu’elle fabriquait ? Ensuite, Lucie et Clara se sont dirigées droit sur nous ! Mon sang n’a fait qu’un tour et, enhardie par cette poussée subite d’adrénaline, j’ai regardé Matt qui ramenait son attention sur moi après avoir considéré les deux filles d’un œil méfiant. Et nous avons dit en même temps :
— Tu veux danser ?
Je n’en suis pas revenue ! Je savais que seule la colère m’avait donné le courage de l’inviter, mais j’aurais bien aimé savoir ce qui l’avait décidé, lui. Est-ce qu’Emma ou sa mère lui avaient parlé de moi avant la soirée ?
Nous avons éclaté de rire et couru vers la piste pendant qu’Emma, Mia et Katie partaient à l’assaut du buffet.
J’ai vite découvert que nous n’avions pas grand-chose à nous dire, Matt et moi. Nous nous sommes beaucoup souri et, comme je dansais bien, je pense l’avoir impressionné. Il ne se débrouillait pas trop mal, sauf que pour un garçon aussi sportif, il aurait pu faire mieux. Tout à coup, il m’a moins attirée : mon béguin pour lui mettait en péril mon amitié avec Emma, nous n’avions rien à nous dire et il n’était pas terrible comme danseur. Mais ça ne m’ennuyait pas. J’étais fière d’avoir relevé le défi : je dansais avec Matt !
Bien sûr, j’étais très heureuse en sa compagnie, mais autant regarder la vérité en face : en amour, il n’existait pas de recette magique. Mieux valait laisser les choses se faire toutes seules.
N’empêche qu’il y avait de l’amour dans l’air à la soirée de Dylan. Je flirtais avec Matt, Clara avait flashé sur lui, ainsi que Lucie, sans doute. Dylan craquait pour Noah, qui était à son tour tombé sous son charme.
Tout à coup j’ai pensé à une nouvelle équation :
amitié > tout

Je confirme, rien n’est plus grand que l’amitié !
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Après la fête…
Les amis de Dylan ont adoré nos cupcakes, et toute la soirée les invités sont venus la féliciter. À tel point que Dylan a fini par déclarer que c’était grâce aux cupcakes craquants-disco-cadeau si son anniversaire était aussi réussi. Mais la présence de Noah y était aussi pour une bonne part, et ils ont décidé d’aller ensemble au cinéma dès le lendemain soir.
Pour moi, les moments les plus réussis de la fête ont été ma danse avec Matt, la tête de Lucie et de Clara quand elles nous ont vus ensemble, ma réconciliation avec Emma, le fait que Dylan ait adoré nos cupcakes, et notre minute de gloire avec papa. On a enflammé la piste et tout le monde nous a acclamés.
— Alex, tu es merveilleuse telle que tu es, m’a-t-il félicitée à la fin en me serrant dans ses bras. Ne change pas.
J’ai aperçu Matt derrière lui et nous nous sommes souri.
Quand nous sommes rentrés à la maison en compagnie de Meredith et d’Aurore qui dormaient chez nous, je suis montée dans ma chambre, j’ai ouvert mon tiroir secret et j’ai sorti mon cahier. Ça m’avait plu de faire des recherches sur Internet et de feuilleter les magazines de Dylan, mais c’était trop compliqué d’analyser l’amour ! Mieux valait se jeter à l’eau, et ce soir, j’avais dansé avec Matt !
J’ai lu quelque part : « L’essence des mathématiques n’est pas de rendre compliqué ce qui est simple, mais de rendre simple ce qui est compliqué. » C’était un certain Gudder qui avait dit cela. Il n’avait pas tort. Mes calculs m’avaient pris la tête ! Mais ces derniers jours j’avais appris pas mal de choses sur l’amour et j’avais dansé avec un garçon super mignon. Que demander de plus ?
Je ne savais pas ce qui allait se passer avec Matt, ni si j’avais envie qu’il se passe quelque chose. J’avais besoin d’un nouvel objectif.
Le moment était donc venu de me concentrer de nouveau sur le travail. Une chose était sûre : si j’avais consacré autant de temps au Cupcake Club, nous aurions des tonnes de nouveaux clients, mes amies et moi !
J’ai arraché les pages de mon cahier pour les glisser dans la déchiqueteuse sous mon bureau. J’ai ouvert mon planning à une nouvelle page et j’ai écrit :
VENDRE DAVANTAGE
DE CUPCAKES !

J’ai envoyé un e-mail aux autres membres du Cupcake Club.
Bravo ! Vous avez fait du super boulot ! Merci de nous avoir supportées, Dylan et moi.
Vivement notre prochaine commande !
Bisouxxx.
Alex

Puis j’ai attrapé une poignée de bonbons et je suis descendue voir si quelqu’un voulait regarder Danse avec les stars avec moi.
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Si tu n’es pas une pâtissière experte comme Alex, ne t’inquiète pas, voici une recette aussi facile que délicieuse. (Demande conseil à un adulte avant de commencer, car tu auras peut-être besoin de son aide pour allumer le four ou utiliser le mixeur.)
[image: image]






Cupcakes choco-disco
Ingrédients pour 12 cupcakes
Pâte :
1 yaourt nature
90 g de sucre en poudre
40 g de beurre fondu
120 g de farine
1/2 sachet de levure
3 cubes de guimauve coupés en quatre
 
Glaçage :
60 g de chocolat noir
40 g de sucre glace
5 cl de crème liquide
paillettes alimentaires dorées
ruban doré
PRÉPARATION
Préchauffer le four à 180 °C.

LA PÂTE
À l’aide d’un fouet ou d’un mixeur, mélanger le beurre et le sucre, puis ajouter le yaourt.
Incorporer peu à peu la farine, la levure et le sel et remuer jusqu’à l’obtention d’une pâte bien lisse.
Répartir cette pâte dans des moules à muffins de préférence doublés de caissettes en papier sulfurisé (ne les remplir qu’à moitié pour éviter que la pâte ne déborde).
Enfoncer un morceau de guimauve dans chaque cupcake.
Faire cuire 20 minutes ou jusqu’à ce qu’un cure-dents piqué dans la pâte ressorte propre.
Sortir du four et démouler les cupcakes sur une grille pour qu’ils refroidissent.

LE GLAÇAGE
Mettre le chocolat en morceaux à fondre au bain-marie. Puis ajouter la crème liquide et enfin le sucre glace. Laisser refroidir quelques minutes puis napper les cupcakes.
Une fois le glaçage complètement refroidi, saupoudrer de paillettes dorées puis entourer la base du cupcake d’un ruban doré.






L’auteur
Coco Simon adore les cupcakes. Elle aurait bien ouvert une pâtisserie, mais comme ce n’était pas raisonnable pour sa ligne, elle est devenue écrivain. Elle a publié pas loin de cent ouvrages pour la jeunesse, ce qui est bien moins que le nombre de cupcakes qu’elle a dévorés. Cupcake Girls est la première série dans laquelle elle mêle ses deux passions : l’écriture et la pâtisserie.
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